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Vous recherchez davantage que du financement à 0 % ? Vous êtes au bon endroit.

0* I Gratuit
pour 60 mois OU un accessoire 

et 0 $ comptant haut de gamme
Le financement à 0% n’est qu’un début. Choisissez n’importe quel tracteur compact ou sous compact 
Massey Ferguson® et l’une de ces deux offres exceptionnelles. Voyez la série 1600 (35 à 60 CV), la série GC (22,25 à 

25 CV) et la série 1500 (23 à 59 CV). L'offre s’applique aux nouveaux achats effectués du 1er avril au 30 juin 2010 et 

peut être modifiée sans prévavis. Contactez votre concessionnaire pour tous les détails.

AMOS
Agritibi R. H. Inc.

AMQUI
Machinerie J.N.G. Thériault Inc.

COATICOOK
Service agricole de l’Estrie

LAURIER STATION
Faucher & Faucher Laurier Inc.

LÉVIS (Québec)
Benoit Bilodeau Inc.

LOUISEVILLE
Machineries Nordtrac Ltée 

MIRABEL
Equipements Yvon Rivard inc.

MONT-JOLI .
Garage Paul-Emile Anctil Ltée

MONT-LAURIER
F. Constantineau Inc.

NAPIERVILLE
Hewitt équipement Ltée

ROUGEMONT
Hewitt équipement Ltée

SABREVOIS
Equipements Guillet Inc.

SAINT-ANDRÉ AVELLIN 

Garage André Parisien

SAINT-ANDRÉ-DE-KAMOURASKA 

Garage N. Thiboutot Inc.

ST-AUGUSTIN-DE-DESMAURES .
Hewitt Equipement Ltée

SAINT-BRUNO (Lac Sl-Jean)
G. M. O. Inc.

SAINT-CYPRIEN 
Alcide Ouellet & Fils Inc.

SAINT-DENIS-SUR-RICHELIEU
Groupe Symac, machinerie agricole

SAINT-GEORGES DE BEAUCE 
Service Bivac inc.

SAINT-HYACINTHE
Groupe Symac, machinerie agricole

SAINT-ROCH-DE-L’ACHIGAN 
Machineries Nordtrac Ltée

SAINTE-JUSTI NE-DE-NEWTON 
R. Brisebois & Fils Ltée

SAINTE-MARIE-DE-BEAUCE 
Faucher & Faucher Inc.

WARWICK
Champoux machineries Inc.

vv
MASSEY FERGUSON* 

www.masseyferguson.com

140410

http://www.masseyferguson.com
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4 É D IT O R IA L  C A C É R IC O L E D

SATISFAITS DE LA SAISON 

□ ES SUCRES 2010?

5  A C T U A L IT É S

- RÉCOLTE 2010

- SIROP HORS CONTINGENT

- FÊTE DE L’ÉRABLE

- ENQUÊTE SUR LA QUALITÉ DU SIROP

- PAIEMENT ET AVANCES

- ASSURANCE RÉCOLTE

- RENOUVELLEMENT DE LA FLOTTE 

DE BARILS

- REJET DU PLAN CONJOINT DE L’AETPE

~7 R E P O R T A G E

EAU D’ÉRABLE À VENDRE

1  1  P R O M O T IO N

LA ROUTE DE L’ÉRABLE

1 4  R E C H E R C H E

LE SIROP D’ÉRABLE CONTIENT 

PLUS DE 20 ANTIOXYDANTS

* * - n

1  B  R E C H E R C H E

L’INFLUENCE OU CLIMAT 

SUR LA PRODUCTION

1 B  S T A T IS T IQ U E S

MISE EN MARCHÉ 

□ U BOIS POUR 2009

2 D  É D IT O R IA L  C B O IS ]

À VENIR

2 1  F É D É -IN F O

• BUDGETS GOUVERNEMENTAUX

- FONDS D’ÉPARGNE ET 

D’INVESTISSEMENT

- RÉVISION DU RÉGIME FORESTIER

• RÉGIME DE LA FORÊT PRIVÉE

- ASSEMBLÉE ANNUELLE

- UN CONGRÈS RESPECTUEUX 

DE L’ENVIRONNEMENT

2 3  G A S P É S IE

- EST-CE LA FIN DE LA CRISE POUR

LES PRODUCTEURS?

- UN RETOUR AUX SOURCES POUR

FRANÇOIS ARSENAULT

- L’ART DE S’ADAPTER AUX 

PERTURBATIONS
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. . . . . . de la saison des sucres 2010?

Serge Beaulieu
Président de la FPAQ

Le moins que l'on puisse dire, 

c'est que la saison des sucres 2010 

a été « particulière » pour bon 

nombre d'acériculteurs...

A
insi, le 21 février dernier, plusieurs 

d 'entre nous bouilla ient déjà... et 

ce, m êm e au Bas-Saint-Laurent! De 

m émoire d'homm e, ça ne s'était pas vu sou­

vent. C 'est certain, ce n'est pas rare d 'allumer 

l'évaporateur si tôt, m ais que la coulée se 

m aintienne pendant plusieurs jours sans 

arrêt, il y avait de quoi être satisfaits pour 

quelques-uns, m ais inquiets pour d'autres... 

en effet, plusieurs n 'étaient pas prêts pour un 

printemps si hâtif et une partie de la produc­

tion n'a donc pas été récoltée. Pourtant, au 1 ' 

avril, le sondage m aison réalisé par la

Fédération des producteurs acéricoles indi­

quait une m oyenne à l'entaille de plus de 1,5 

livre. C ’est pourquoi beaucoup d'entre nous 

(et beaucoup de journalistes) envisageaient 

une très très bonne récolte, m ême com para­

ble au record de 2009. M ais la chaude tem ­

pérature de la fin de sem aine de Pâques est 

venue stopper l'é lan d'une grande m ajorité 

de nos érables. Et nous som mes passés rapi­

dem ent en m ode « lavage des équipem ents ». 

Certains on dépassé leur contingent, 

plusieurs ne l'on pas atteint, ce qui est norm al 

avec la saison que nous avons eue. Il faut tou­

jours se souvenir que le contingent initia l 

donné en 2003-2004 était basé sur 

la m oyenne des deux 

m eilleures années de pro­

duction entre 1998 et 

2004. Et la m oyenne des 

deux m eilleures années 

est toujours plus élevée 

que la m oyenne de 

toutes les années. De 

plus, le contingent pour 

2010 n'était pas lim ité à 90 %  

com m e en 2009, ce qui représentait 

pour les acériculteurs un plus grand objectif 

de rendement afin de le com bler entière­

m ent.

Dans le fond, som mes-nous satisfaits des 

derniers m ois? À bien y penser, la réponse 

est qu'en m êm e oui. Oui, car avec le niveau 

de production que l’on connaît actuellement, 

nous allons pouvoir répondre à la dem ande 

m ondiale, et c'est ça l'important, il n ’y a rien 

de pire que de développer un nouveau 

m arché et de ne pas être en m esure de le 

com bler par la suite. Avec les inventaires des 

acheteurs, ceux de la réserve stratégique 

gérée par la Fédération et la production 2010 

(qui devrait s'approcher de la m oyenne 

provinciale historique de 2,20 livres par 

entaille), nous serons en m esure de sécuriser 

les m archés. D 'ailleurs, com me par le passé, 

une firme indépendante chargée d'évaluer

officiellement les rendem ents de la récolte 

est actuellem ent en pleine collecte de don­

nées afin de m ieux documenter nos statis­

tiques. Les résultats sont attendus pour le 

début ju in.

M ais pendant que la production battait son 

plein, une nouvelle im portante est venue 

soutenir le travail des acériculteurs... et je me 

dois de la souligner, car nous en som m es... 

très satisfaits! A insi, le 25 m ars dernier, des 

études réaffirm aient publiquem ent que le 

sirop d'érable du Canada offre des bénéfices 

santé im portants. On parle entre autres de 

ralentissement du développement des cel­

lu les cancéreuses, de valeur 

antioxydante et de concentra­

tion appréciable d'acide 

abscissique, une phyto- 

hormone reconnue 

pour ses propriétés 

thérapeutiques afin 

d'aider les diabétiques. 

Ces résultats concluants 

confirm ent ce qu'on 

soupçonnait : sucrez m ieux 

avec du sirop d'érable! D 'ailleurs, la 

Fédération coordonne actuellem ent une 

im portante cam pagne de relations publiques 

aux États-Unis où le sirop d’érable est en 

vedette. Un des éléments de cette cam pagne 

a été l'utilisation d'un panneau d'affichage 

géant «Billboard» sur Times Square à New 

York, afin d'annoncer au grand public les 

récentes découvertes du D ' Seeram concer­

nant les antioxydants du sirop. Par consé­

quent, ça encourage la consom mation de 

sirop d'érable du Canada Downtown New 

York'. Cette nouvelle a d 'ailleurs fait le tour de 

la planète. Juste aux États-Unis, environ 80 

m illions de personnes ont été en contact 

avec la découverte du D 'Seeram. On a avan­

tage à faire connaître à tous ces bénéfices... 

et c'est bien parti.

Parlez-m oi de la « satisfaction » du travail bien 

accom pli!

Plusieurs n'étaient 
pas prêts pour un 
printemps si hâtif 
et une partie de la 

production n'a donc 
pas été récoltée.
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ACTUALITÉS ACÉRICOLES UF

Simon Trépanier
Directeur adjoint de la FPAQ

RÉCOLTE OE SIROP 2010

La saison des sucres 2010 ne passera pas à l'histoire en termes de 

volume de sirop produit. Ainsi, bien que les chiffres officiels ne 

soient pas encore comptabilisés, la Fédération pense que le 

Québec aura produit une année sommes toute assez moyenne, 

avec un rendement atteignant à peine la moyenne historique de 

2,20 livres par entaille. Par contre, les dates de production ont été 

très particulières : dès la fin février, un important volume de sirop 

avait déjà été produit, et ce, même dans les régions les plus froides 

et éloignées. Par la suite, drastiquement, le temps s'est adouci... et 

la production cessa sur presque tout le Québec autour de Pâques 

(5 avril). La firme indépendante chargée d’évaluer officiellement les 

rendements et la récolte québécoise est actuellement en pleine 

collecte de données. Les résultats complets par région seront 

publiés au début juin.

TRAITEMENT DU SIROP HORS 

CONTINGENT?

Les producteurs connaissant une petite récolte en 2010 pourront 

compléter leur contingent en demandant que leur sirop hors contin­

gent en inventaire de 2009 soit considéré comme du sirop de la 

récolte 2010. C'est donc jusqu'à 20 % du contingent qui pourra être 

« sorti des inventaires de hors contingent » pour être payé comme 

du sirop de l'année. Les producteurs pourront demander ce trans­

fert dans la fiche d'enregistrement qui sera envoyée cet automne. 

Pourquoi si tard? Parce qu’il est toujours possible que le hors con­

tingent 2009 soit vendu dans l'année. Si tel est le cas, il sera donc 

payé au producteur en mars 2011 comme du « hors contingent ». 

Par conséquent, il ne pourra pas servir à compléter le contingent de 

l'année 2009, car il sera déjà vendu.

S*

Philippe Bernachon

FÊTE GE L’ÉRABLE 2010 À MONTRÉAL

Le 4 mars dernier se tenait dans le Vieux-Montréal à la salle scena 

du quai Jacques-Cartier la T édition de l'ouverture officielle du

temps des sucres. Cette soirée, 

devenue une vraie tradition 

pour les médias, s'est déroulée 

sous le thème de la découverte 

de l'érable en trois volets, selon 

le concept des harmonies aro­

matiques des mets à l'érable, 

inspiré de l'œuvre « papilles 

et molécules » de François 

Chartier. L'animateur de la par­

tie « repas » de la soirée, le 

réputé gastronome Philippe 

Mollé, a présenté l'érable sous 

ses plus beaux atours à la 

centaine de journalistes et d'in­

vités présents. La principale nouvelle de cet événement de presse 

a été le lancement de l'édition 2010 de la Route de l’érable, réunis­

sant une centaine de Créatifs à travers le Québec et quatre ambas­

sadeurs à l'international. D'ailleurs, deux de ces ambassadeurs 

étaient de la partie : Roland Del Monte, de Borme-Les-Mimosa en 

j France et Philippe Bernachon, de Lyon. Rappelons que 

M.Bernachon a été nommé « ambassadeur de l'érable » en 2010 

par la Fédération des producteurs acéricoles du Québec. 

M. Bernachon fait partie de la troisième génération de chocolatiers 

de la célèbre famille Bernachon et est également le petit-fils de Paul 

Bocuse. Pour obtenir plus d'information sur La Maison Bernachon, 

visitez le site www.bernachon.com. Par ailleurs, si vous voulez vivre 

une expérience gustative différente avec l'érable, on retrouve la liste 

des Créatifs au www.laroutedelerable.ca.

ENQUÊTE «MAISON» SUR LA QUALITÉ 

OU SIROP SUR LE MARCHÉ DE DÉTAIL

Cette année encore, la Fédération vérifiera la qualité du sirop offert 

aux consommateurs sur le marché de détail. Ainsi, au cours des 

prochains mois, quelques centaines de petits contenants seront 

achetés, au hasard, dans les diverses régions du Québec. La 

Fédération vérifiera la conformité de ces contenants (étiquetage) et 

la qualité de leur contenu (couleur, flaveur, limpidité, taux de sucre, 

etc.). Rappelons que les résultats des enquêtes réalisées par le 

passé avaient été préoccupants, car plus de 40 % des échantillons 

sélectionnés présentaient des problèmes d’étiquettes, de défauts 

de saveur et de limpidité. Chaque producteur qui verra un de ses 

contenants analysés cette année recevra une lettre l'informant de 

la qualité de son produit.

PAIEMENT ET AVANCES 

AUX PRODUCTEURS

Au moment d’écrire ces lignes, plus de 3700 producteurs par­

ticipent au programme d'avances financières de la FPAQ. Ce pro­

gramme a permis de verser 2952 avances à l'entaille (soit plus de 

26 MS) et éventuellement plus de 3700 avances au classement. Plus 

tard en décembre, une troisième avance sera versée de sorte que 

le montant avancé atteindra jusqu'à 90 % de la valeur des sirops 

livrés sous contingent. Rappelons que le programme d’avances de 

la Fédération se divise en quatre versements : avance à l'entaille, 

avance au classement, avance complémentaire de décembre et 

paiement final en mars de l'année suivante.

Les producteurs qui ne participent pas au programme d'avances 

financières seront payés comme par les années passées selon les 

ventes de sirop réalisées, et ce, à trois dates : le 15 juillet 2010, le 

15 novembre 2010 et le 15 mars 2011.

PROGRAMME D’ASSURANCE RÉCOLTE 

EN PRODUCTION ACÉRICOLE

Pour la saison 2009, 1732 acériculteurs ont acheté l'assurance 

récolte. Au total, 46 millions de livres de sirop ont été assurées con­

tre les aléas de Dame Nature pour cette récolte, ce qui totalise une
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A C T U A L IT É S  A C É R IC O L E S

REJET OE LA DEMANDE DE PLAN 

CONJOINT DE L’AETPE

L e 1 9  a v r il d e rn ie r , la  R é g ie  d e s  m a rc h é s a g r ic o le s  e t a g ro a lim e n ­

ta ire s  (R M A A Q ) a  re je té  la  d e m a n d e  d e  p la n  c o n jo in t d é p o s é e  p a r 

l'A s s o c ia tio n  d e s  é ra b liè re s - tra n s fo rm a te u rs  d e  p ro d u its  d e  l'é ra b le  

(A E T P E ). L a F é d é ra tio n , to u t c o m m e  l'U P A , s ’e s t o p p o s é e  à c e tte  

n o u v e lle  d e m a n d e . E lle s  o n t d 'a ille u rs  fa it v a lo ir  le u rs  a rg u m e n ts  à  

la R é g ie e n d é c e m b re  d e rn ie r lo rs d e s a u d ie n c e s  p u b liq u e s . E n  

s o m m e , l'A E T P E  s o u h a ita it  e x c lu re  s e s  «  m e m b re s  » , d o n t la  p lu p a rt 

s o n t im p liq u é s  d a n s  le  c o m m e rc e  d u  s iro p , d e  l’a p p lic a tio n  d u  p la n  

c o n jo in t d e s p ro d u c te u rs  a c é r ic o le s  d u Q u é b e c . C e c i é q u iv a la it,  

s e lo n la F é d é ra tio n , à d is p e n s e r u n e m in o r ité  d e p ro d u c te u rs - 

c o m m e rç a n ts  d e  fa ire  le s  m ê m e s  e ffo r ts  q u e  to u s  le s  a u tre s  p ro ­

d u c te u rs a lo rs q u 'ils  e n re tire n t p o u rta n t d e s b é n é fic e s  é v id e n ts  

(e x . : b é n é fic e s  d e  la  re c h e rc h e  e t c ro is s a n c e  d e s  m a rc h é s  g râ c e  à  

la  p ro m o tio n ) . C e c i n 'é ta it p a s  é q u ita b le  p o u r le s  a c é r ic u ltu re s . D e  

p lu s , la d é m a rc h e ris q u a it d e d é s ta b ilis e r la m is e e n m a rc h é  

a c tu e lle  d u s iro p . À  c e t e ffe t, la  c o n c lu s io n  d e  la  R é g ie  e s t s a n s  

é q u iv o q u e : « une acceptation du Projet de plan conjoint proposé 

par les Demandeurs irait à l'encontre d'une mise en marché effi­

cace et ordonnée de la production acéricole au Québec et ne con­

tribuerait pas à une harmonisation des relations entre les produc­

teurs acéricoles. » L a  F é d é ra tio n  a c é r ic o le  e s t d u  m ê m e  a v is .

v a le u r a s s u ré e  d e  6 0  M S , s o it b e a u c o u p  p lu s  q u e  le s  q u e lq u e  4 0  M S  

d e  2 0 0 9 . L a  d a te  lim ite  p o u r a c q u é r ir  l'a s s u ra n c e  é ta it le  1 5  fé v rie r  

2 0 1 0 . A u  c o u rs  d e s p ro c h a in s  m o is , la  F P A Q  d re s s e ra  u n b ila n  d e  

c e tte d e u x iè m e a n n é e d 'a p p lic a tio n d e c e tte a s s u ra n c e . L e s  

p ro d u c te u rs  q u i o n t v u  le u r p ro d u c tio n  a ffe c té e  p a r la  te m p é ra tu re  

e n  2 0 1 0  o n t ju s q u 'à  la  m i-m a i p o u r fo rm u le r u n  a v is  d e  d o m m a g e  à  

L a  F in a n c iè re  a g r ic o le  d u  Q u é b e c .

RENOUVELLEMENT DE LA FLOTTE DE 

BARIL OE SIROP D’ÉRABLE

D e c o n c e rt a v e c la  T a b le  f iliè re  a c é r ic o le , la  F P A Q  e s t à b â tir d e s  

s c é n a r io s  ré a lis te s  s u r le  re n o u v e lle m e n t d e  la  f lo tte  d e s q u e lq u e  

2 0 0 0 0 0 b a r ils  q u i s o n t u tilis é s a n n u e lle m e n t d a n s l'in d u s tr ie  d e  

l'é ra b le  a u  Q u é b e c . L a  p re m iè re  é ta p e , s o u s  la  re s p o n s a b ilité  d e  la  

T a b le  f iliè re  a c é r ic o le , c o n s is te  à  é c r ire  u n  d e v is  q u i p e rm e ttra  a u x  

m a n u fa c tu r ie rs  d e  b a r ils  d e  c o n s tru ire  c e  d o n t l'in d u s tr ie  a  b e s o in . 

A v e c le  d e v is , ils  p o u rro n t p ro p o s e r d e s p ro d u its  s e lo n  le s s ta n ­

d a rd s  re c o n n u s p a r la  T a b le  f iliè re  a c é r ic o le . O n  s e  ra p p e lle  q u e  le  

b a r il à  p ré c o n is e r s e ra  e n  a c ie r in o x y d a b le  (s ta in le s s  s te e l) , s e ra  

«  s o u d é  »  e t p o u rra  c o n te n ir  e n tre  3 2  à  4 5  g a llo n s , a u  c h o ix  d u  p ro ­

d u c te u r . L e  d e v is  d e v ra it ê tre  d is p o n ib le  a u  c o u rs  d e s p ro c h a in e s  

s e m a in e s . P o u r p lu s  d 'in fo rm a tio n , c o n ta c te z  la  T a b le  f iliè re  a c é r i­

c o le  : w w w .m a p a q .g o u v .q c .c a /F r /m d /f ilie re s /a c e r ic o le .

Fête de l'érable 2010, salle Scena, quai Jacques-Cartier, Montréal.
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REPORTAGE

I

La vente d'eau d'érable peut être 

économiquement intéressante. 

Roméo Bégin affirme que cette 

façon de faire lui a permis 

d’exploiter son érablière tout en 

limitant l’investissement.

Forêts de chez nous • Mai 5010
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REPORTAGE

Dans la cabane de pompage, on retrouve une

Vsiriw ,

Martine Giguère

production m oyenne de 2,5 livres à l'entaille 

(la m oyenne régionale), financièrem ent je 

m 'en sors m ieux. Oui, ils vont chercher plus 

de revenus avec la vente de sirop, m ais ils 

récoltent aussi m oins d'eau, car ils m an­

quent de ressources et de tem ps pour 

réparer les fuites. Au bout du com pte, il leur 

reste à peu près 15 000 $, pour m a part je 

vais chercher plus que cela seulem ent en 

vendant de l'eau », soutien M . Bégin. 

L 'érablière de Rom éo Bégin est à 1,2 km de 

sa cabane de pompage. Pour achem iner 

l'eau d'érable jusqu'à la cabane de pom ­

page, il falla it traverser une rivière. « Au 

début, je n'habitais pas sur place, je venais 

tous les deux jours voir si tout allait bien. 

Tout en haut d'un arbre, j'avais installé une 

lum ière qui était visible de chez m on beau- 

frère. Lorsque la pom pe fonctionnait, la 

lum ière allum ait. Pendant toutes ces 

années, je n'ai eu qu'un seul appel. Une 

soirée où la température a atteint -10 °C, la 

lum ière était allum ée, la pompe tournait 

dans le vide », m entionne l'acériculteur. 

Aujourd'hui, Rom éo Bégin occupe toujours 

un em ploi à tem ps plein à l'extérieur, m ais 

il s’est construit une m aison à proxim ité de 

la cabane de pompage. « Au retour du tra­

vail, je vais dans l'érablière réparer les 

fuites. Je m ’assure aussi que tout fonc­

tionne bien dans la cabane de pom page », 

indique-t-il.

Journaliste

A
Saint-Ludger, Rom éo Bégin vend 

de l'eau d'érable depuis plus de dix 

ans. « J'ai acheté la terre de m on 

père en 1996 et j'a i décidé d'exploiter 

l'érablière », relate M . Bégin. Dès l'année 

suivante, il exploite 3000 entailles. 

Cependant, com m e il veut m aintenir le plus 

bas possible les investissem ents, il installe 

uniquem ent de la tubulure et construit une 

petite cabane de pom page. « Au fil des ans, 

les revenus de la vente d'eau m 'ont entre 

autres perm is de construire un chem in, de 

faire des fossés, et de nettoyer m on 

érablière », m entionne-t-il.

Roméo Bégin tenait à exploiter son 

érablière plutôt que de la louer. « D 'une 

part, c'est plus rentable. D 'autre part, en 

vendant de l'eau, je transfère m on contin­

gent à l'acheteur uniquem ent pour l'année 

en cours », souligne l'acériculteur. Par 

exem ple, en cas de m ésentente entre le 

vendeur et l'acheteur, ils ne sont liés que 

pour une saison.

OE NOMBREUX 

AVANTAGES

« Je récolte en m oyenne 35 000 gallons 

d'eau d'érable. Je calcule qu'il faut 

42 gallons d’eau à 2 "Brix pour 

produire un gallon de sirop, ce qui 

fa it une m oyenne à l'entaille de 

3,68 livres », précise Roméo 

Bégin. Selon lui, il arrive à 

tirer le m axim um de son 

érablière, car il consacre 

plus de temps à m archer et 

réparer les fuites en début 

de saison. « Si j'avais à faire 

bouillir, je ne pourrais pas 

être aussi présent dans 

l'érablière », lance l'acériculteur. 

Lorsque je m e com pare avec des 

acériculteurs qui exploitent 

3000-3500 entailles avec une

Le compteur d eau est un element 
essentiel lorsque l'on veut vendre 

acheter de l'eau. C'est un 

équipement fiable et qui permet 
d'éviter de nombreux conflits.

chez nous • Mai 3010

IMPORTANT CONTRAT

Rom éo Bégin a toujours signé des contrats 

avec ses acheteurs. « En dix ans, j’ai eu trois 

différents acheteurs », souligne-t-il. Dans le 

contrat, l'acériculteur indique que l'a­

cheteur s'engage à acheter toute l'eau 

d'érable produite en respect avec le contin­

gent du vendeur. Afin de m esurer le volum e 

d'eau, il a installé un com pteur. Selon lui, 

c 'est un équipem ent essentiel qui évite la

capacité d'entreposage de 3000 gallons d'eau 

d'érable.



R E P O R T A G E

R o m é o  B é g i n  a r r i v e  à  t i r e r  l e  m a x i m u m  

d e  s o n  é r a b l i è r e ,  c a r  s e l o n  l u i ,  i l  a  p l u s  

d e  t e m p s  à  c o n s a c r e r  à  l ’ e n t r e t i e n  d e  

s e s  é q u ip e m e n t s ,  à  m a r c h e r  e t  r é p a r e r  

l e s  f u i t e s  e n  d é b u t  d e  s a i s o n .

p o ss ib ilité  d 'e rre ur e t d e  n om b re ux  co n flits . 

L a p re m iè re a nn ée , il m e sura it le ta u x d e  

su c re , m a is  ce tte  d o n né e va rie  a u co u rs d e  

la  sa iso n . « A fin  d e s im p lifie r le s ca lcu ls , j’a i 

cho is i d e p ren dre  u ne m o ye n ne d e 2 ”B rix . 

S e lo n le s sa iso n s , je su is p erd an t o u  

g a gn a nt » , m e n tio n n e-t- il.

R o m éo B é g in fixe u n p rix p a r g a llo n d ’e au  

e n fo nc tio n d u p rix d e b a se d e la liv re d e  

s iro p  d é c ré té  p ar la  R M A A Q , ca lcu lé  à p artir 

d u n om b re to ta l d e g a llon s m e su ré s a u  

co m p teu r d ura n t la sa iso n . « J’a i a uss i 

a jou té  a u co n tra t q u e le s p a ie m en ts  se ro n t 

d u s e t d ev ro n t ê tre fa its e n tro is ve rse ­

m en ts , a u p ou rcen tag e d u p rix p a yé p ar la  

F P A Q . E t q u e ce  p rix  se ra  a ju s té  e n  fo nc tio n  

d u p rix p a yé p a r le s a ch e te u rs d e s iro p », 

e xp liq u e -t- il. D ’a u tre s a cé ricu lte u rs vo n t 

p ou r le u r p a rt p ré fé re r s ig ne r u n co n tra t d e  

ve n te a vec u n p rix fixe p a r g a llo n d ’e au

m e suré  a u co m p teu r e t n e re ce vo ir q u ’u n  

p a ie m e nt fina l e n a o û t.

S e lo n M . B é g in , le  ve n d eu r d o it s 'en ga ge r à  

in s ta lle r u n co m p teu r d ’e a u e t a vo ir u n e 

ca pa c ité d ’e n tre po sa ge su ffisan te d ’a u  

m in im u m  u n g a llo n p a r e n ta ille . Il im p o rte  

é g a le m e nt d e  p ré c ise r u n e  d a te  d e  d é bu t e t 

d e  fin  d u  co n tra t. Il fa u t a uss i in scrire  le qu e l 

d u ve nd eu r o u d e l'ach e te ur se ra re spo n ­

sa b le d u tra nsp o rt.

□  U  C Ô T É  C E  L ' A C H E T E U R

À  A u de t, R é a l e t Y ve s F a uch er e xp lo iten t a u  

to ta l 2 6  0 00  e n ta illes . S itué s  à c in q m in u te s  

d e ch e z R o m éo B é g in , il é ta it in té re ssa n t 

p ou r le s F a uch er d ’a che te r ce tte  e au e t d e  

re n ta b ilise r le u r é q u ip e m en t. « A u d ép art, 

n o us a v ion s u ne p e tite é ra b liè re  d e 2 30 0  

e n ta ille s à S a in t-Lu dg er. Il y a q ue lqu es  

a n n é es , n o u s a vo n s a ch e té e t co ns tru it u n e

Message i m p o r t a n t
a u x  p r o d u c t e u r s  a c é r i c o l e s  d u  Q u é b e c

{ s u c r e r i e s  B e a u r i v a g e  e s t  u n  A c h e t e u r  A u t o r i s é  p u r  la F é d é r a t i o n  d e s  

p r o d u c t e u r s  a c é r i c o l e s  d u  Q u é b e c . C e t t e  e n t r e p r i s e  œ u v r e  d e p u i s  

p l u s i e u r s  a n n é e s  d a n s  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e s  p r o d u i t s  d e  l ' é r a b l e .

N o u s  s o m m e s  à  l a  r e c h e r c h e  d ' i m p o r t a n t e s  q u a n t i t é s  d e  s i r o p  d ' é r a b l e .

L e  s i r o p  q u e  n o u s  a c h e t o n s  e s t  u t i l i s é  p o u r  p r o d u i r e  d u  s i r o p  d ' é r a b l e  

1 0 0  %  p u r .

N o u s  i n v i t o n s  l e s  p r o d u c t e u r s  a c é r i c o l e s  à  n o u s  c o n t a c t e r  

f e a n - F r a n ç o i s  a u  n u m é r o  4 1 8  i 9 H O î 7  p o s t e  1 1 0 1
i  M f ÿ - y S  Jj-, r • ' '*$?■ ! . ' î  •  *
' fy j^ f K  ,G r< vV ' : \ Wÿffvr

M e r c i  a u x  p r o d u c t e u r s  q u i  n o u s  o n t  f u i t  c o n f i a n c e  !

.
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g r o s s e  c a b a n e  à  s u c r e  à  A u d e t .  N o u s  a v o n s  

a l o r s  c o m m e n c é  à  t r a n s p o r t e r  d e  l ' e a u  » ,  

e x p l i q u e  R é a l F a u c h e r .  E n  p l u s  d e  t r a n s ­

p o r t e r  l e u r  e a u ,  i l s  a c h è t e n t  l ' e a u  d e  R o m é o  

B é g i n  e t  c e l l e  d ' u n e  t r o i s i è m e  é r a b l i è r e  d e  

1 2 0 0  e n t a i l l e s  s i t u é e  à  p r o x i m i t é .  S e l o n  R é a l  

F a u c h e r ,  i l  e s t  r e n t a b l e  d ' a c h e t e r  l ' e a u  d e  

c e s  d e u x  é r a b l i è r e s ,  c a r  e l l e s  s o n t  s i t u é e s  

t o u t  p r è s .  L e  t r a n s p o r t  d e  l ' e a u  s e  f a i t  à  

l ' a i d e  d ' u n  t r a c t e u r  e t  d ' u n e  c i t e r n e  d e  

1 2  0 0 0  g a l l o n s .  «  É v i d e m m e n t  p o u r  ê t r e  

r e n t a b l e ,  i l  f a u t  t r a n s p o r t e r  u n  v o l u m e  d ' e a u  

m i n i m a l  » ,  p r é c i s e  R é a l  F a u c h e r .  E n f i n ,  c e  

d e r n i e r  a b o n d e  d a n s  l e  m ê m e  s e n s  q u e  

R o m é o  B é g i n ,  i l  f a u t  a b s o l u m e n t  u n  c o m p -

Yvan Faucher achète l’eau d'érable de M. Bégin depuis cinq ans, cette eau supplémentaire per­
met de rentabiliser ses équipements. Le fait d'être à moins de cinq minutes en tracteur est un 

grand avantage selon M. Faucher.

ry -t0U

t e u r  d 'e a u  p o u r  é v i t e r  t o u t e s  s o u r c e s  d e  

c o n f l i t s .

M .  B é g i n  c r o i t  q u e  p o u r  d e s  é r a b l i è r e s  d e  

m o i n s  d e  5 0 0 0  e n t a i l l e s ,  l a  v e n t e  d ' e a u  e s t  

f i n a n c i è r e m e n t  i n t é r e s s a n t e .  L ' a c é r i c u l t e u r  

p r é c i s e  q u e  c h e z  l u i ,  l e s  i n v e s t i s s e m e n t s  

s o n t  m i n i m e s  :  t u b u l u r e ,  d e u x  r é s e r v o i r s  d e  

t r a n s f e r t d a n s  l ' é r a b l i è r e , p o m p e ,  

e x t r a c t e u r  é l e c t r i q u e  d e  s è v e  e t  t r o i s  

b a s s i n s  d e  r é s e r v e .  I l  s o u l i g n e  q u e  d a n s  s a  

r é g i o n ,  o n  v o i t  d e  p l u s  e n  p l u s  d e  c a b a n e s  

d e  p o m p a g e  a u x  a b o r d s  d e s  r o u t e s .  L e s  

a c é r i c u l t e u r s  é v i t e n t  a i n s i d e s  c o û t s  d e  

c o n s t r u c t i o n  d e  c a b a n e  à  s u c r e ,  d e  c h e m i n  

e t  d e  l i g n e  é l e c t r i q u e .  A u  f i l  d e s  a n s ,  R o m é o  

B é g i n  a  a c c u m u l é  d e s  d o n n é e s  e t  r a f f i n é  

s e s  c a l c u l s .  L a  v e n t e  d ' e a u  n ' a  p a s  t o u j o u r s  

é t é  f a c i l e .  C e t t e  a n n é e ,  i l  r e c e v r a  6 0  %  d e s  

r e v e n u s  d e  l a  v e n t e  d u  s i r o p ,  u n  p o u r c e n ­

t a g e  q u ' i l  e s t i m e  j u s t e  p o u r  l e s  d e u x  p a r t i s .

Cette année, Roméo Bégin 

recevra 6 0  % des revenus de 

la vente du sirop selon le 

volume d'eau d’érable rendu, 

un pourcentage qu'il estime 

juste pour les deux partis

□ ES CONSEILS POUR LA VENTE 

ET L'ACHAT D’EAU O’ÉRABLE

L o r s  d e s  j o u r n é e s  d e  c o n f é r e n c e s  a c é r i c o l e s  2 0 1 0 ,  D a n i e l L . C h a r r o n ,  

a g r o n o m e  r e t r a i t é  d u  m i n i s t è r e  d e  l ’ A g r i c u l t u r e ,  d e s  P ê c h e r i e s  e t  d e  

l ' A l i m e n t a t i o n  d u  Q u é b e c  ( M A P A Q ) ,  e n  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  A l a i n  B o i l y ,  c o n ­

s e i l l e r  a c é r i c o l e  a u  M A P A Q  d a n s  l a  r é g i o n  d e  C h a u d i è r e s - A p p a l a c h e s ,  

p r é s e n t a i t  u n e  c o n f é r e n c e  q u i  s ’ i n t i t u l a i t  Vendre ou acheter l'eau d'érable, 

à quel prix? O n  y  p r é s e n t e  l e s  p r i n c i p a u x  p o i n t s  à  c o n s i d é r e r  l o r s  d e  l a  v e n t e  

e t  l ' a c h a t  d ' e a u  à  p a r t i r  d ' u n  m o d è l e  d ' e n t r e p r i s e  a c é r i c o l e .  C e t t e  c o n ­

f é r e n c e  e s t  d i s p o n i b l e  d a n s  l e  s i t e  I n t e r n e t  d u  M A P A Q .

10 Forêts de chez nous • Mai 2010



HÜ:. .4 ]

PROMOTION

'

La Route de l'érable : déjà quatre ans !
Johannie Coiteux
Agente de promotion à la FPAQ

La Fédération des producteurs acéricoles du Québec 

(FPAQ), dont la mission consiste, entre autres, 

à encourager la consommation des produits de l'érable 

tout au long de l'année, est fière de présenter pour la 

quatrième année, La Route de l'érable et sa centaine de 

Créatifs, tous des passionnés de l'érable, un produit 

noble, issu de notre terroir québécois.

L
a Route de l'érable est présente à la grandeur du 

Québec. Il est donc possible de découvrir une panoplie 

de mets et de produits originaux découlant de l’érable, 

peu importe la région que l’on habite ou que l'on visite!

QUI SONT LES CRÉATIFS 

□  E L'ÉRABLE?

Sélectionnés selon des critères précis et accrédités par la 

Fédération, les Créatifs de l’érable, associés aux métiers 

de bouche, se distinguent par leur capacité à utiliser 

les produits de l'érable - sirop, sucre, beurre, tire ou flo­

cons d'érable - de façon originale et souvent inédite. 

Qu'ils soient chefs, cuisiniers, propriétaires de restau­

rants, pâtissiers, boulangers, confiseurs, chocolatiers, 

charcutiers, artisans glaciers, traiteurs ou autres 

fiers représentants de la culture gastronomique du 

Québec, ces artisans doivent sans cesse innover 

afin d'offrir des produits et des plats où se mêlent des 

ingrédients à saveur régionale. Gens de passion mariant imagina­

tion et rigueur, ils rivalisent de créativité pour faire découvrir et 

apprécier les multiples facettes des produits de l'érable dans leurs 

établissements respectifs où tradition et modernité se donnent ren­

dez-vous.

On peut reconnaître les Créatifs de l'érable à leur logo distinctif - 

une goutte de couleur orangée -, qui s'inspire de la petite touche 

décorative qu'ajoutent les artistes culinaires pour parachever la 

présentation de leurs plats à base d'érable. Ce logo prend notam­

ment la forme d'une épinglette que porte leurs employés, d'auto­

collants appliqués dans la vitrine ou sur leurs produits prêts à 

manger.

En plus de paraître sur le site internet www.laroutedelerable.ca, la 

liste complète vous est ici présentée.

LISTE DES CRÉATIFS CE L'ÉRABLE SQ1D

Abitibi-Témiscamingue 

Les Chocolats Martine, Ville-Marie 

Restaurant Aux Agapes, Notre-Dame-du-Nord 

Restaurant Chez Eugène, Ville-Marie

Bas-Saint-Laurent

Auberge du Mange Grenouille, Le Bic 

Auberge La Solaillerie, Saint-André-de-Kamouraska 

Domaine Acer, Auclair

Cantons-de-l'Est

Boulangerie Owl's Bread, Magog 

Cabane du Pic Bois, Brigham 

Château Bromont, Bromont 

Restaurant Auguste, sherbrooke 

Restaurant Le Temps des Cerises, Danville

«U"(Sr

Centredu-Québec

Auberge Godefroy, Bécancour

Manoir du Lac William, Saint-Ferdinand

Restaurant Le Globe-Trotter, Hôtel Le Dauphin, Drummondville

Restaurant Le Laurier, Hôtel Le Victorin, Victoriaville

Charlevoix

Culinarium du 51, Baie-Saint-Paul 

La Maison Otis, Baie-Saint-Paul 

Les Saveurs Oubliées, Les Éboulements 

Restaurant Mouton Noir, Baie-Saint-Paul 

Restaurant Vices Versa, La Malbaie

Chaudière-Appalaches 

Auberge des Glacis, Saint-Eugène-de-ITsIet 

Boulangerie Sibuet, Saint-Jean-Port-Joli 

Le Manoir Lac-Etchemin, Lac-Etchemin 

Manoir des Érables, Montmagny

Restaurant Point-Virgule, Hôtel Le Georgeville, Saint-Georges de Beauce 

Duplessis

Auberge Port-Menier, L'île-d’Anticosti 

Gaspésie

Auberge Gîte du Mont-Albert, Sainte-Anne-des-Monts

Boulangerie La Mie véritable

Épicerie fine Chez Alexis, Sainte-Anne-des-Monts

USA Forêts de chez nous • Mai 3010 11
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Gaspésie (suite)

Fumoir Monsieur Émile, Percé 

Restaurant La Maison du Pêcheur, Percé

îles-de-la-Madeleine

Auberge de la Petite Baie, île du Havre-aux-Maisons 

Boutique artisanale et café-restaurant La Fleur de Sable, 

île du Havre-Aubert

Domaine du Vieux Couvent, île du Havre-aux-Maisons

Lanaudière

La Distinction, Joliette

Les Délices d'Antan, Berthierville

Artisan Chocolatier

Restaurant Le Dialogue, Saint-Jean-de-Matha 

Restaurant Le Prieuré, L'Assomption

Laurentides

Bistro à Champlain, Sainte-Marguerite-du-Lac-Masson

Boulangerie Pagé et Les Moulins Lafayette, Saint-Sauveur-des-Monts

Épicerie-traiteur Chez Bernard, Saint-Sauveur-des-Monts

L'Ambroisie, Mirabel

Magoline, Saint-Sauveur-des-Monts

Restaurant Au Petit Poucet, Val-David

Table champêtre La Conclusion, Sainte-Anne-des-Plaines

Laval

Chocolune, boul. Sainte-Rose

Les Menus-Plaisirs restaurant et auberge, boul. Sainte-Rose

Manicouagan

Auberge de la Baie, Les Escoumins

Mauricie

Auberge Le Baluchon, Saint-Paulin

Chez Jacob, Saint-Tite

Boucherie Fouquet Morel, Trois-Rivières

Petit marché de Contrecoeur, Contrecœur 

Saucisserie William J. Walter, Saint-Hyacinthe 

Restaurant Sens, Hôtel Mortagne, Boucherville 

Vin Fourchette, Saint-Hyacinthe

Montréal

Bistro Cocagne, rue Saint-Denis 

Boucherie du Marché, Marché Jean-Talon 

Boulangerie Bassin B&B/Ken’s Fruitcake, rue de Brébeuf 

Boulangerie Première Moisson -18 boutiques 

Boutique Espace Europea, rue Notre-Dame Ouest 

Charcuterie La Queue de Cochon, rue Saint-Hubert 

Chocolats Privilège - trois boutiques 

Cornellier Traiteur, boul. Saint-Laurent 

Havre-aux-Glaces, Marché Jean-Talon 

La Maison des desserts Aux Gougères, avenue Papineau 

Restaurant Bon Blé Riz, boul. Saint-Laurent 

Restaurant Carte Blanche, rue Ontario Est 

Restaurant et Bar Koko, rue Sherbrooke Ouest 

Restaurant Fourquet Fourchette, rue Saint-Antoine Ouest 

Restaurant Le Renoir, Hôtel Sofitel, rue Sherbrooke Ouest 

Restaurant Le Valois, Place Simon-Valois 

Traiteur Agnus Dei, rue Bonsecours

Outaouais

Le Baccara, Casino du Lac-Leamy, Gatineau 

Restaurant Le Panaché, Gatineau

Restaurant Les Chantignolles, Hôtel Fairmount Montebello, Montebello

Quebec

Auberge Restaurant Le Canard Huppé, île d'Orléans

Choco-Musée Érico, rue Saint-Jean

Hôtel-Musée Premières Nations, Wendake

Hôtel Le Château Bonne Entente, chemin Sainte-Foy

Les Délices de l'érable, rue Saint-Jean

Maison J. A. Moisan, rue Saint-Jean

Restaurant L'Initiale, rue Saint-Pierre

Restaurant Panache, Auberge Saint-Antoine, rue Saint-Antoine
Montérégie

Auberge des Gallant, restaurant et spa, Sainte-Marthe 

Chez Noeser, Saint-Jean-sur-Richelieu 

Chocolats Geneviève Grandbois, Brassard 

Ferme brassicole Schoune, Saint-Polycarpe 

Général Upton, Upton 

L'heure du thé, Saint-Hyacinthe 

Le Garde-Manger de François, Chambly 

Le Marché de chez nous, Longueuil 

Le Tire-Bouchon, Boucherville 

Pâtisserie Rolland, Longueuil

WWW.LAROUTEDELERABLE.CA
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Saguenay-Lac-Saint-Jean

Auberge des 21, La Baie 

Pâtisserie Chez Grand-Maman, Saint-Félicien 

Bistro Boris et Biscotti, Chicoutimi 

Auberge Les Deux Pignons, Petit-Saguenay

La Relève

École Le Cordon Bleu, Ottawa

Pour plus d'information, consultez le site
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Distributions Payeur inc. les spécialistes • www.payeur.com

m m tm a u

Faites
votre litière 
vous-même‘Détails en magasin

CV
CK30 avec chargeur frontal

Chargeur GRATUIT*

t r a c t eur  q ua t r e  spo so ns
Votre prochaine tondeuse ^|||

S'INSTALLE SUR 
LE 3 POINTS 
DU TRACTEUR 
MODÈLE 
COMPACT 
DE 12" X 48"
6 COUTEAUX

MACHINE À RIPE
8 À 10 VERGES.CU / HRE 
POUR TRACTEUR 20 CV 
MINIMUM

16 à 28 CV 
tous les instruments 

frontaux sont 
commandés par PTO

Les Distributions
T é lép h o ne : 8 1 9-8 21 -20 1 5  
F a x : 8 1 9 -82 0 -0 49 0 
S a ns fra is : 1 8 8 8  8 21 -2 01 5  
C ou rrie l: in fo @ p aye ur.com

S IÈ G E  S O C IA L :

5 37 9 , ru e  K ing  E s t 
A sco t C o rne r 
Q C JO B 1 A 0  
w w w .p a ye ur.co m

S U C C U R S A LE S  :

1 48 , ru e  D e  la  S e ig ne u rie  
L a u rie r S ta tion , Q C G O S 1 N 0  
T é l.: 4 18 -72 8-3 29 3

1 4 10 0 , b o u t. C u ré -La b e lle  
M ira be l, Q C  J7 J 1 L 6  
T é l.: 4 5 0-4 30 -04 3 0

7 45 , 8 e  ru e  E s t
L a G u a d e lo u pe , QC G O M  1 G 0  
T é l.: 4 1 8 -4 5 9-3 1 24

ü % *
m m m m m

À i'A C M f D W J

m m e m  m m
• VOIR DÉTAILS [N MAGASIN

Nouveau
pour tracteur 22 à 40 cv

bæs DècHiQUEitURS
• 3,5" à 18"
• PTO
• À moteur

• Stationnaires
• Remorquables

§:&sné&m&s è bois 
©f pmcessewrs
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Performance, robustesse, flexibilité
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Le sirop d'érable contient 
plus de 20 antioxydants!

Geneviève Béland
D ire c tr ic e  d e  la  p ro m o t io n  e t 

d u  d é v e lo p p e m e n t d e s  m a rc h é s

Deux nouvelles découvertes scien­

tifiques suggèrent que le sirop 

d'érable du Canada offre des béné­

fices substantiels pour la santé et 

inhiberait la prolifération de cellules 

cancéreuses selon de récentes 

études menées aux États-Unis et au 

Canada. Ces découvertes s'ajoutent 

aux récents résultats rapportés 

concernant la valeur nutritionnelle 

des produits de l'érable, la valeur 

antioxydante du sirop d'érable et la 

concentration appréciable d'acide 

abscissique, une phytohormone 

reconnue pour stimuler le relâche­

ment de l'insuline par les cellules 

pancréatiques et accroître la sensi­

bilité des cellules adipeuses à l'insu­

line, ce qui lui confère des pro­

priétés thérapeutiques pour le syn­

drome métabolique et le diabète.

L
a p re m iè re  n o u v e lle  e s t is s u e  d e s  

t ra v a u x d u ré p u té  c h e rc h e u r é ta -  

s u n ie n N a v in d ra S e e ra m d e  

l’U n iv e rs ité  d u R h o d e Is la n d . C e lu i-c i a  

d é c o u v e r t la p ré s e n c e  d e 1 3 c o m p o s é s  

a n tio x y d a n ts d o n t o n ig n o ra it l'e x is te n c e  

d a n s  le  s iro p  d ’é ra b le  ju s q u 'à  m a in te n a n t. I l 

a  é té  ra p p o r té  p a r la  lit té ra tu re  q u e  c e s  

c o m p o s é s  a n t io x y d a n ts  a v a ie n t d e s p ro ­

p r ié té s a n t ic a n c é re u s e s , a n tib a c té r ie n n e s  

e t a n t id ia b é t iq u e s . L e  D ’ S e e ra m , n o m m é  

m e il le u r  je u n e  c h e rc h e u r  a u x  É ta ts -U n is  e n  

2 0 0 9 p a r l'A m e r ic a n C h e m ic a l S o c ie ty  

(A C S ) , a  p ré s e n té  s e s  ré s u lta ts  s u r le  s iro p  

d ’é ra b le  d u  C a n a d a le  2 1 m a rs  à  la  c o n -

< u >
P R  N c w s w ire

M u ltiV u

M a p lo  S y ru p  U F U  

S tu d y  F in d s  H e a lth  

B e n e t its : 2 0  D is e a s e  -  

F ig h t in g  A n t io x id a n ts

w w w .p rn o w s w ire .c o m

T H O M S O N  R E U T E R S ]

e  u  r p  a  c a le

e u r»  p a

fé re n c e  d e  l ’A C S  à  S a n  F ra n c is c o . L a  s e c o n ­

d e n o u v e lle  p ro v ie n t d e tra v a u x  p u b lié s  

d a n s la ré c e n te  é d it io n  d u J o u rn a l o f 

M e d ic in a l F o o d  à  m ê m e  u n  a r t ic le  in titu lé  

Antioxydant Activity, Inhibition of Nitric 

Oxide Overproduction, and In Vitro 

Antiproliferative Effect of Maple Sap and 

Syrup from Acer saccharum. I l a p p e r t  q u e  le  

s iro p  d 'é ra b le  l im ite ra it d e  m a n iè re  in té re s ­

s a n te  la p ro lifé ra t io n  d e c e llu le s  c a n ­

c é re u s e s  d e  la  p ro s ta te  e t d e s  p o u m o n s  e t , 

d a n s u n e m o in d re  m e s u re , d u s e in , d u  

c o lo n  e t d u  c e rv e a u  d a n s  d e s  m o d è le s  c e l­

lu la ire s , e t q u i p lu s  e s t , le  fe ra it d e  m a n iè re  

p lu s  p u is s a n te  q u e  le  b le u e t , le  b ro c o li, la  

to m a te  e t la  c a ro t te . C e s ré s u lta ts  c o n s ­

t itu e n t u n e é ta p e  d é te rm in a n te p o u r la  

re c h e rc h e  s u r l 'é ra b le  p u is q u 'i l s 'a g it d 'u n e  

p re m iè re  in d ic a t io n  v o u la n t q u e  le s  c o m ­

p o s é s  re tro u v é s  d a n s  le  s iro p  d 'é ra b le  te ls  

q u e  le s  c o m p o s é s  a n t io x y d a n ts  id e n t if ié s  

p a r le D ' S e e ra m  a ie n t u n e ffe t p h y s i­

o lo g iq u e  p o s it if  s u r la  s a n té . C e s  ré s u lta ts  

c o n c lu a n ts  a p p e lle n t à la p o u rs u ite  d e s  

re c h e rc h e s  s u r le s p ro d u its  d 'é ra b le  d u  

Q u é b e c  e t d u  C a n a d a .

I l e s t à n o te r q u e c e s d e u x p ro je ts  d e  

re c h e rc h e  o n t é té  re n d u s  p o s s ib le s  g râ c e  à  

la  c o lla b o ra t io n  f in a n c iè re  d u  C o n s e il p o u r  

le d é v e lo p p e m e n t d e l'a g r ic u ltu re  d u  

Q u é b e c  (C D A Q ) , u n  o rg a n is m e  f in a n c é  p a r  

A g r ic u ltu re  e t A g ro a lim e n ta ire C a n a d a  

(A A C ) e t p a r  le s  p ro g ra m m e s  d e  s o u tie n  à  la  

s c ie n c e  e t à l'in n o v a t io n  d 'A g r ic u ltu re  e t 

A g ro a lim e n ta ire  C a n a d a  v is a n t à  fa v o r is e r  la  

c o lla b o ra t io n  e n tre  le  s e c te u r a g r ic o le , l ' in ­

d u s tr ie , le  g o u v e rn e m e n t e t le s  u n iv e rs ité s  

a f in d 'a c c é lé re r le  re c e n s e m e n t d e  n o u ­

v e lle s  o c c a s io n s  d 'in n o v a t io n  s tra té g iq u e . 

S e lo n  M a r ie  B re to n , d ié té t is te  e t a u te u re  : 

« L e s  p ro d u its  d e  l ’é ra b le  s o n t b ie n  p lu s  q u e

74 Forêts de chez nous • Mai 2010 mstm

http://www.prnowswire.com


RECHERCHE

de simples agents sucrants. Grâce à leur 

teneur en vitamines, minéraux, antioxy­

dants et autres composés bienfaisants, ils 

peuvent contribuer à une meilleure alimen­

tation, surtout lorsqu’ils remplacent le 

sucre, la cassonade, le miel et le sirop de 

maïs. Un peu de sirop ou de sucre d'érable 

ajouté à une recette peut aussi faire beau­

coup pour nous aider à consommer plus 

souvent certains aliments nutritifs, mais 

parfois mal-aimés, comme les légumes, les 

fruits et le poisson ».

Produit de fierté, le sirop d'érable est plus 

qu'un symbole, il fait partie de la culture des 

gens d'ici. Unique et sans égal, il est exporté 

dans plus de 49 pays à travers le monde. 

Une telle information doit bien entendu être 

communiquée sur un marché aussi impor­

tant que les États-Unis. « Simultanément à 

cette annonce, explique le président de la

Fédération et membre du comité aviseur de 

l'industrie canadienne de l'érable, Serge 

Beaulieu, les produits de l'érable font 

actuellement l'objet d'une importante cam­

pagne de relations publiques aux États-Unis 

où le sirop d'érable est en vedette. » Sur 

Times Square, en effet, un panneau d'af­

fichage géant « Billboard » annonce les 

récentes découvertes du D 1 Seeram et 

encourage la consommation de sirop 

d'érable du Canada. Cette nouvelle a 

d'ailleurs fait le tour de la planète. Juste aux 

États-Unis, environ 80 millions de person­

nes ont été en contact avec la découverte

du D’ Seeram. Rappelons qu'environ 75 % 

des exportations canadiennes de sirop 

d'érable se font vers les États-Unis. Il s'agit 

du plus grand marché pour notre sirop 

national, avec plus de 305 millions de con­

sommateurs potentiels. Le japon est bon 

deuxième puisque ses 127 millions d'habi­

tants consomment environ 8 % de nos 

exportations de sirop.

CD Q
CONSfll POUR 

II: ÜÉVriOPPliMtNÎ or 

L'AORIC.lll lllkl. DU Ollf.HLC.

Une partie du financement do ce projet a ètô assurée par Agriculture et Agroalimentaire Canada, par l'entremise 
du Programme canadien d'adaptation agricole (PCAA) Au Québec, la part destinée au secteur do la production 
agricole est gérée par le Conseil pour le développement do l'agriculture du Québec

1*1
Agriculture et 
Aaroalimentaire Canada

Agriculture and 
Anri-Food Canada

Bleuetières, Érablières, Vergers, Sapinières, Vignobles, etc...

Saviez-vous que?

- Les diets bénéfiques du cbaulage 

ont une durée d’au moins 15 ans.

- A environ 4,60 le I’H des pluies est 10 fois 

plus acide que la normale.

(Rock Ouimet, Chercheur MRNF)

- Dans le centre du Québec il tombe 

l’équivalent de 20 à 30 kilos de sulfate 

par liectar à tous les ans.

(Rock Ouimet, Chercheur MRNF)

- Un sol acide rend les arbres vulnérables 

aux maladies et aux épidémies d’insectes, 

il diminue également leur résistance 

aux gels et dégels et affecte leur Capacité

' à récupérer.

- Un érable qui a bénéficié d’un cbaulage 

voit son cerne annuel doubler.

Services offerts:

Epandage de chaux | Analyse de sols | Evaluation de l’état de santé des peuplements

Prescriptions sylvicoles | Experts conseils

Réserver dès maintenant votre place en composant le 418-285-3703 ou par courriel : info@ acerichaux.com
140525

%UICH^

/Sc er ic ha uxÆo m

Les experts en chaulage de sols acides
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L'influence du climat actuel et lulun sur 
la pruduction de sirup d'érable au Québec

On sait depuis longtemps que la 

production annuelle de sirop 

d'érable est fortement influencée 

par les conditions climatiques. Au 

printemps, une succession de jours 

au cours desquels les températures 

descendent sous zéro la nuit et 

passent au-dessus de zéro le jour 

représente des conditions idéales.

Le réchauffement climatique aura-t- 

il un effet sur la production de sirop 

d'érable au Québec? Une équipe de 

chercheurs a tenté de répondre à 

cette question.

L
a production québécoise de sirop 

d'érable représente approximative­

ment 80 % de la production mon­

diale et génère des revenus annuels d’en­

viron 275 M$ pour les producteurs. Cette 

industrie a connu une expansion consi­

dérable au cours des dernières décennies à 

la suite de développements technologiques 

qui permettent, notamment l'exploitation 

de milliers d'entailles par un seul produc­

teur. Ainsi, le nombre d’entailles exploitées 

et la production provinciale de sirop ont 

plus que doublé au cours des 20 dernières 

années (Figure 1). Malgré les avancées 

technologiques et les investissements 

majeurs dans les infrastructures indus­

trielles depuis les années 1980, les 

statistiques provinciales démontrent toute­

fois que le rendement à l'entaille 

(livres/entailles/an) a connu des hausses et 

des baisses au cours des dernières années. 

Le rendement d'une entaille pour la pro­

duction de sirop d'érable peut varier en 

fonction de plusieurs facteurs, notamment 

les caractéristiques génétiques des arbres, 

la fertilité du sol ou encore les méthodes 

utilisées pour l'extraction et la transforma­

tion de la sève. Bien que ces facteurs 

puissent expliquer les différences de ren­

dement d'un arbre à l'autre ou d'une 

érablière à l'autre, aucun ne peut expliquer

les variations annuelles, pour lesquelles la 

production peut varier du simple au double 

(Figure 1). Les variations climatiques sem­

blent être à l'origine de ces grandes fluc­

tuations annuelles. Les producteurs de 

sirop sont d'ailleurs bien au fait de ces fluc­

tuations, puisque certaines années, le 

rendement n'est simplement pas au 

rendez-vous.

Rendement observé 

Rendement simulé

Période d'étalonnage Période de validation

c ^

<u c
*o o

1984 1986 1988 1990 1992 1994 1996 1998 2000 2002 2004 2006 2008

FIGURE 1.
Évolution de la production provinciale de sirop d'érable, du nombre d'entailles exploitées et du 
rendement à l’entaille entre 1985 et 2006.
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R E C H E R C H E

R E N D E M E N T  À  L ' E N T A I L L E  

E T  C O N D I T I O N S  

C L I M A T I Q U E S

U n e  é q u ip e  d e  c h e r c h e u r s  d e  la  D i r e c t io n  

d e  la  r e c h e r c h e  f o r e s t iè r e  ( D R F )  d u  m in is ­

t è r e  d e s  R e s s o u r c e s  n a t u r e l l e s  e t d e  la  

F a u n e  ( M R N F ) , d e  c o n c e r t a v e c  u n  

in g é n ie u r  f o r e s t ie r  d e  l 'U n io n  d e s  p r o d u c ­

t e u r s  a g r i c o le s  e t  u n  s p é c ia l i s t e  d e s  s c é n a ­

r io s  h y d r o c l im a t iq u e s  d u  c o n s o r t i u m  

O U R A N O S , o n t  é t u d ié  le s  e f f e t s  d u  c l im a t  

s u r  la  p r o d u c t io n  a n n u e l le  d e  s i r o p  d 'é r a b le  

p a r  e n t a i l l e .  P o u r  c e  f a i r e ,  i l s  o n t  c o m b in é  

l ' i n f o r m a t io n  d e s  s t a t i s t i q u e s  q u é b é c o is e s  

s u r  la  p r o d u c t io n  d e  s i r o p  d 'é r a b le  a u  c o u r s  

d 'u n e  p é r io d e  d e  2 2  a n s  ( 1 9 8 5 - 2 0 0 6 )  à  c e l le  

d e s  1 3 2  s t a t io n s  m é t é o r o lo g iq u e s  r é p a r t i e s  

s u r  la  z o n e  c o u v e r t e  p a r  le s  é r a b l i è r e s  a u  

Q u é b e c .  L e  m o d è le  a  é t é  é t a lo n n é  s u r  u n e  

p é r io d e  d e  1 7  a n s  p o u r  e n s u i t e  ê t r e  v a l i d é  

s u r  u n e  p é r io d e  d e  c in q  a n s  ( F ig u r e  1 ) .  L e s  

f l u c tu a t io n s  a n n u e l le s  d e s  d e r n iè r e s  

a n n é e s  o n t  é t é  r e l i é e s  a u x  v a r ia t io n s  d e s  

c o n d i t i o n s  c l im a t iq u e s . P lu s  p r é c is é m e n t ,  

c e t t e  a n a ly s e  a  m o n t r é  q u e  la  t e m p é r a t u r e  

m o y e n n e  d e  ja n v ie r  e t  d 'a v r i l e t  le s  t e m ­

p é r a t u r e s  m a x im a le s  d e  f é v r ie r  e t m a r s  

e x p l iq u a ie n t  8 4  %  d e  la  v a r ia b i l i t é  a n n u e l le  

d u  r e n d e m e n t  a n n u e l d e  s i r o p  p a r  e n ta i l l e  à  

l 'é c h e l le  p r o v in c ia le .  D e  f a ç o n  g é n é r a le ,  

d e s  t e m p é r a t u r e s  e x c e p t io n n e l le m e n t  

c h a u d e s  à  la  f in  d u  m o is  d e  f é v r ie r  s o n t  

p r o p ic e s  à  u n  d é b u t  h â t i f  d e  la  s a is o n  d e  

p r o d u c t io n  a lo r s  q u e  d e s  t e m p é r a t u r e s  

c h a u d e s  à  la  f in  d u  m o is  d e  m a r s  o u  a u  

d é b u t  d u  m o is  d 'a v r i l p r o v o q u e n t  u n e  f in  

h â t i v e  d e  la  s a is o n  d e  p r o d u c t io n .  C e s  c o n ­

d i t io n s  d ic t e n t  p r in c ip a le m e n t la  d u r é e  d e  

la  s a is o n  d 'e x p lo i t a t i o n  e t c o n s é q u e m ­

m e n t ,  le  r e n d e m e n t  a n n u e l à  l 'e n t a i l l e .  L e s  

r é s u l t a t s  m o n t r e n t  a u s s i q u e  d e s  h iv e r s  

f r o id s , s u r t o u t e n  ja n v ie r , d o n n e n t d e  

m e i l l e u r s  r e n d e m e n t s  a u  p r in te m p s .

Q U E  R É S E R V E  L E  F U T U R ?

U n e  f o i s  é t a lo n n é  e t  v a l i d é , le  m o d è le  d e  

p r é v is io n  d u  r e n d e m e n t  p a r  e n t a i l l e  a  é t é  

u t i l i s é  p o u r  p r é v o ir  le  r e n d e m e n t  f u t u r  à  

p a r t i r  d e  p lu s ie u r s  s c é n a r io s  d e  r é c h a u f f e ­

m e n t  c l im a t iq u e . L e s  p r é v is io n s  in d iq u e n t  

q u e  le  r e n d e m e n t à  l 'e n t a i l l e  à  l 'é c h e l le  d e  

la  p r o v in c e  d e v r a i t d im in u e r  r e s p e c t i v e ­

m e n t d e  1 5  e t 2 2  % , e n  2 0 5 0  e t 2 0 9 0  

( F ig u r e  2 ) .  D e s  m o is  d 'a v r i l  d e  p lu s  e n  p lu s  

c h a u d s  a u  c o u r s  d e s  a n n é e s  à  v e n i r  

s e r a ie n t  r e s p o n s a b le s  d e  la  m a je u r e  p a r t ie  

d e  c e s  d im in u t io n s .

I l e s t  p o s s ib le  q u e  le s  p e r te s  e s c o m p t é e s  

p u is s e n t ê t r e  m o in s  g r a n d e s  s i l 'é r a b le  à  

s u c r e  p a r v ie n t  à  s 'a d a p t e r  e n  d e v a n ç a n t  s a  

p é r io d e  d e  p r o d u c t io n  d e  s è v e  d e  1 2  e t  1 9  

j o u r s  r e s p e c t i v e m e n t e n  2 0 5 0  e t 2 0 9 0  

( F ig u r e  2 ) .  O n  s a i t  p e r t i n e m m e n t  q u ' i l  e x i s t e  

d é jà  u n e  v a r ia t i o n  im p o r t a n t e  d e s  d a t e s  d e  

c o u lé e s  d 'u n e  a n n é e  à  l 'a u t r e ,  c e  q u i  la i s s e  

c r o i r e  à  u n e  c e r t a in e  a d a p t a b i l i t é  d e  

l 'é r a b le  à  s u c r e . P a r  c o n t r e , c e t t e  a d a p ­

t a b i l i t é  e s t  p r é s e n t e m e n t  m a l d o c u m e n t é e .  

U n e  m e i l l e u r e  c o m p r é h e n s io n  d e s  e f f e t s  

d e s  v a r ia t io n s  c l im a t iq u e s  p lu s  f i n e s  ( q u o t i ­

d ie n n e s  o u  h e b d o m a d a i r e s )  s u r  le s  c h a n g e ­

m e n t s  d e s  d a t e s  d e  c o u lé e s  d ’u n e  a n n é e  à  

l 'a u t r e  p e r m e t t r a  d 'a m é l io r e r  n o s  m o d è le s  

d e  p r é v is io n s  d e s  e f f e t s  d e s  c h a n g e m e n ts  

c l im a t iq u e s  s u r la  p r o d u c t io n  d e  s i r o p  

d 'é r a b le .

L o u i s  D u c h e s n e

ing. f„ M. Sc.

D a n i e l  H o u l e

biol., Ph. D.

Direction de la recherche forestière, 

ministère des Ressources naturelles et 

de la Faune du Québec 
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R e n d e m e n t  p r é d i t  a v e c  a d a p t a t io n  d e  l 'é r a b le

C o u lé e  12 io u is C o u lé e  1 9  j o u r s  

p lu s  t ô t  e n  2 0 5 0 p lu s  t ô t  e n  2 0 9 0

R e n d e m e n t  p r é d i t  

a d a p ta t io n

—i----------------1 i----------------- 1 • i----------------- 1------------------ 1---------------- 1—

1 9 6 0  1 9 8 0  2 0 0 0  2 0 2 0  2 0 4 0  2 0 6 0  2 0 8 0  2 1 0 0

A n n é e s

F I G U R E  2 .

P r é v i s i o n s  d e s  v a r i a t i o n s  d e  r e n d e m e n t s  d e  s i r o p  d ' é r a b l e  p a r  e n t a i l l e  à  p a r t i r  d e  s c é n a r i o s  d e  

c h a n g e m e n t s  c l i m a t i q u e s .  L ' e f f e t  d ' u n  d é c a l a g e  d e  l a  s a i s o n  d e  p r o d u c t i o n  p o u r  l a q u e l l e  l a  

s a i s o n  s e r a i t  i n i t i é e  p l u s  t ô t  y  e s t  a u s s i  i l l u s t r é .  U n e  p r o d u c t i o n  s i m i l a i r e  à  l a  p é r i o d e  d e  

r é f é r e n c e  ( 1 9 6 1 - 2 0 0 0 )  p o u r r a i t  ê t r e  m a i n t e n u e  s i  l a  c o u l é e  s u r v i e n t  1 2  à  1 9  j o u r s  p l u s  t ô t  e n  2 0 5 0  

e t  2 0 9 0 ,  r e s p e c t i v e m e n t .
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Les statistiques 

provinciales de la mise 

en marché
Entre janvier et décembre 2009, les quatorze plans conjoints de producteurs de bois du Québec 

ont mis en marché 2,8 millions de mètres cubes solides de bois, toutes essences. Ce bois a été livré 

principalement à des usines de pâtes et papiers, de sciage, de déroulage et de panneaux. Le volume 

global livré en 2009 représente une baisse de 22 % par rapport à l'année 2008. Rappelons que le 

volume livré en 2008 représentait une baisse de 29 % par rapport à celui livré en 2007.

Les livraisons aux usines de sciage et déroulage ont baissé à 1,5 million de mètres cubes en 2009. Elles 

représentent tout de même 54 % du bois livré en provenance de la forêt privée. Les livraisons de 

2009 aux usines de pâtes et papiers ont totalisé 0,9 million de mètres cubes, soit 33 % des livraisons 

globales issues de la forêt privée. Au niveau des panneaux et autres utilisations, le volume mis en 

marché a atteint 0,4 million de mètres cubes soit 13 % de l'ensemble des livraisons.

Globalement, les livraisons des essences résineuses ont baissé de 15 %  en 2009, alors que les livraisons 

de feuillus ont baissé de 31 % .

Evolution
conjoints
d’essence
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5 000 000 —

4 000 000 — ■

i

3 000 000 — -

2 000 000 — - 

1 000 000 — -

Rapport ( ;|

(mètres ci il

1
Abitibi-Tér n

La valeur des livraisons de 2009, pour les producteurs de bois, représente 120 millions de dollars, Bas-Saint-1 j

comparativement â 156 millions de dollars en 2008 et 228 millions de dollars en 2007. Beauce

Note : Pour Jinx d'uniformisation, toutes les données des rapports d'ensemble ont été converties en mètre cube solide pour les 

trois segments de marché : pâles et papiers, sciage et déroulage, panneaux et autres utilisations. Dans plusieurs cas, les facteurs 

de conversion peuvent varier. Les résultats doivent donc être interprétés avec discernement et nous vous invitons à consulter les 

données originales des syndicats et offices pour plus de précision.

Valeur totale des livraisons 2009* par type d'utilisation, toutes 

essences (en dollars)

A L’USINE AU PRODUCTEUR

Pâtes et papiers 

Sciage et déroulage 

Panneaux et autres utilisations

55 034 243 

86 945 577 

17 081 728

36 928 789 

70 984 553 

11 704 042

La Fédération 
des Producteurs 

de Bois du Québec

119 617 384Toutes utilisations 159 061 548

Centre-du-< 3

Côte-du-Su ,c

Estrie

Gaspésie

Gatineau

Labelle

Mauricie

Pontiac

Québec

Saguenay- -I

Sud-Ouest

I

% p/r voli ir
* estimé



des volumes totaux livrés par les plans 
de producteurs de bois par catégorie
(mètres cubes solides)

Évolution des volumes livrés aux usines par 
secteur d’activité, toutes essences, pour l'ensemble 
des plans conjoints (mètres cubes solides)

7 000 000

6 000 000

5 000 000

4 000 000

3 000 000

2 000 000

000 000

Pâtes et 
papiers

Sciage et 
dcroulage

2005 2006 2007

Total Feuillus h i Résineux

Panneaux et 
autres 

utilisations

Total

2009
2005 □  2006 □  2007 □  2008 □  2009

l'ensemble des bois mis en marché en 2009 par secteur d’activité, toutes essences
ibes solides)1

ntscamingue

eurent

Québec

d

-Lac-Saint-Jean

mie total livré

30 600 65 500 130 700 226 800 8,0 %

103 500 305 700 15 400 424 600 15,1 %

163 700 205 300 0 369 000 13,1 %

64 800 46 400 21 100 132 300 4,7 %

60 100 101 700 0 161 800 5,7 %

221 300 297 200 0 518 500 18,4 %

8 400 30 800 19 500 58 700 2,1 %

1 300 59 400 59 800 120 500 4,3 %

2 000 19 000 31 900 52 900 1,9%

21 800 7 000 34 000 62 800 2,2 %

5 000 32 200 11 600 48 800 1,7 %

190 700 216 600 41 300 448 600 15,9%

0 85 800 2 700 88 500 3,2 %

37 600 55 300 11 600 104 500 3,7 %

32,3 % 54,2 % 13,5 % 100 %

1 Les facteurs de conversion utilisés pour produire ces données peuvent varier d'une région à l'autre.

Se référer aux données réelles de chaque syndicat ou office pour plus de précision.



m ÉDITORIAL

Le syndicalisme forestier du futur

Pierre-Maurice Gagnon
Président de la FPBQ

L'exercice de l'UPA du futur 

retient beaucoup l'attention 

des producteurs agricoles et 

forestiers ces temps-ci. Toutes 

les fédérations affiliées mènent 

des consultations sur des 

propositions audacieuses qui, 

si elles sont acceptées, 

changeront profondément 

certaines de nos façons de faire.

M
ettre de l'avant de tels change­
ments n'est pas sans risques, 
mais avons-nous vraiment le 

choix? Dans une société de plus en plus 
complexe, répondre aux attentes des pro­
ducteurs et faire face aux crises qui se 
multiplient se montrent un défi toujours 
plus grand. Les risques de se fermer les 
yeux et de ne rien changer, pendant que 
tout évolue aussi rapidement autour de 
nous, seraient bien plus grands 
que ceux que nous 
courons en discutant 
de nouvelles façons 
de poursuivre nos 
buts.
Et nous, les 
forestiers, que 
devons-nous 
penser et faire?
Certainement 
pas de rester en 
dehors des débats et 
ne pas se sentir con­
cernés. Ça change autant en 
forêt qu'ailleurs - si ce n'est plus, par 
les temps qui courent - et notre futur est 
aussi plein d'incertitudes que l'est celui de 
nos collègues agriculteurs. Ces change­
ments qui s'annoncent ne doivent pas 
nous éloigner de l'UPA. Au contraire, il 
faut se demander comment ils peuvent 
renforcer nos liens et notre place dans ce 
vaste mouvement collectif. Un mouve­
ment dont nous bénéficions de la force, 
mais auquel nous apportons aussi la 
nôtre. Ce bénéfice mutuel est si important 
que tout doit être fait pour que l'UPA du 
futur demeure l'UPA des forestiers. À ce 
chapitre, il faudra trouver les moyens pour 
que les producteurs forestiers soient bien 
représentés dans toutes les régions.
L'UPA est une partie importante de notre 
mouvement syndical. Mais au jour le jour,

dans les dossiers propres à la production 
forestière, nous nous tournons tout 
naturellement vers nos syndicats et notre 
fédération. Or, la crise du secteur forestier 
met en évidence certaines faiblesses et 
limites de nos organisations, notamment 
financières. Face aux importants chan­
gements structurels qui prennent forme, 
nous avons le devoir d'analyser ce qui se 
passe, d'en tirer des conclusions et de 

réfléchir aux façons d'amé­
liorer et de renforcer 

nos structures. Nous 
avons le devoir de 

déterminer si elles 
doivent évoluer, 
pour continuer à 
servir au mieux 
les producteurs. 
C'est un exer­

cice plus exi­
geant, et à cer­

tains égards plus 
inquiétant, que celui de 

l'UPA du futur. Il concerne 
des organisations dont nous avons le 

contrôle et dont les actions ont les 
retombées les plus immédiates dans nos 
activités et nos revenus. C'est à nous de le 
faire et nous ne pouvons attendre trop 
longtemps.
Lors de notre assemblée générale 
annuelle du début juin, les délégués de 
toutes les régions seront invités à con­
tribuer à la réflexion stratégique mise en 
branle depuis quelque temps déjà au sein 
de la Fédération. Ils ne pourront, en 
quelques heures, fixer tous les détails du 
syndicalisme forestier du futur. Mais ils 
auront certainement la tâche de convenir 
d'orientations qui le façonneront. Une 
lourde responsabilité que nous exercerons 
tous ensemble, de façon collective et 
solidaire!

Dans une société 
de plus en plus 

complexe, répondre 
aux attentes des 

producteurs et faire 
face aux crises qui 
se multiplient se 
montrent un défi 

toujours plus grand.
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F É D É - IN F O

BUDGETS GOUVERNEMENTAUX

A u c u n e  d e s  d e m a n d e s  d e  la  F P B Q  n 'a  é té  in té g r é e  p a r le s  g o u ­

v e r n e m e n ts  fé d é r a l e t p r o v in c ia l lo r s  d e  la  p r é s e n ta t io n  r é c e n te  d e  

le u r b u d g e t r e s p e c t i f . L a  F é d é r a t io n  é ta i t r e v e n u e  à  la  c h a rg e  

a u p r è s  d e s  d e u x  g o u v e r n e m e n ts  p o u r  la  m is e  e n  p la c e  d e  m e s u r e s  

d e  s o u t ie n  p o u r  le s  p r o d u c te u r s  a f in  d e  le s  a id e r  à  t r a v e r s e r la  c r is e .  

À  c e  jo u r , le s  m e s u r e s  d 'a id e  a c c o r d é e s  p a r le s  d e u x  n iv e a u x  d e  

g o u v e r n e m e n t s 'é lè v e n t  à  p r è s  d e  2 0  M S  a n n u e l le m e n t p o u r  d e u x  

a n s , s o u s  fo r m e  d e  b u d g e t a d d it io n n e l a u  p r o g r a m m e  d e  m is e  e n  

v a le u r  d e  la  fo r ê t  p r iv é e . C 'e s t m o in s  d e  4  %  d e s  p e r te s  d e  r e v e n u s  

e n c o u r u e s  p a r  le s  p r o d u c te u rs  d e p u is  le  d é b u t d e  la  c r is e . D e  p lu s ,  

l 'a id e  a c c o r d é e  r e jo in t  u n e  p a r t ie  s e u le m e n t  d e s  p r o d u c te u r s  a f fe c ­

té s  s o it c e u x  im p liq u é s  d a n s  le  p r o g r a m m e  d e  m is e  e n  v a le u r . L a  

F é d é r a t io n  c o n s id è r e  q u e  c e s  m e s u r e s  s o n t in té r e s s a n te s , m a is  

in s u f f is a n te s . E l le  s o u h a ite  la  m is e  e n  p la c e  d e  n o u v e l le s  m e s u r e s  

d e  s o u t ie n , c o m m e  d e s  c o n g é s  d 'in té rê t e t  d e  p a ie m e n t d u  c a p ita l  

s u r d e s  p r ê ts  e n  c o u rs  p o u r le  f in a n c e m e n t d e  lo ts  b o is é s  e t  

d 'é q u ip e m e n ts  fo r e s t ie r s , u n  p r o g r a m m e  d e  v o ir ie  fo r e s t iè r e ,  d e  la  

fo r m a t io n  r é m u n é r é e  p o u r le s  t r a v a i l le u r s  e t e n tr e p r e n e u rs  

a u to n o m e s , e t  d e  l 'a id e  à  la  c e r t if ic a t io n .

L e s  p r o d u c te u r s  o n t s u b i u n e  b a is s e  d e  m is e  e n  m a r c h é  to ta l is a n t 

p r è s  d e  h u it m i l l io n s  d e  m 1 d e p u is  2 0 0 6  p o u r  u n e  p e r te  d e  r e v e n u  

d e  p lu s  d e  5 0 0  M S .

FONDS D'ÉPARGNE ET 

D'INVESTISSEMENT SYLVICOLE

L a  m is e  e n  p la c e  d 'u n  fo n d s  d 'é p a r g n e  e t  d ' in v e s t is s e m e n t  s y lv ic o le  

p ro p o s é e  p a r  la  F é d é r a t io n  e t l 'U P A  n ’a  p a s  é té  r e te n u e  n o n  p lu s . 

E n  v e r tu  d 'u n  te l c o m p te , le s  p r o d u c te u r s  a u r a ie n t p u  m e t t r e  u n e  

p a r t ie  d e  le u rs  r e v e n u s  à  l 'a b r i d e  l ' im p ô t  e n  v u e  d 'u n e  u t il is a t io n  

fu tu r e  d a n s  d e s  t r a v a u x  s y lv ic o le s .

D u  c ô té  fé d é r a l, le  m in is t re  F la h e r ty  a  a n n o n c é  l ' in te n t io n  d u  g o u ­

v e r n e m e n t d e  r e v e n ir  r a p id e m e n t à  l 'é q u il ib r e  b u d g é ta ir e , n o ta m ­

m e n t p a r d e s  c o m p re s s io n s  d e  1 ,3  G S  d a n s  le s  d é p e n s e s  d e  p r o ­

g r a m m e s  a u  c o u rs  d e s  p r o c h a in s  c in q  a n s .  O n  p e u t d o n c  s 'a t te n d r e  

à  c e  q u 'i l  s o i t  d i f f ic i le  d e  fa ir e  a c c e p te r  to u te  n o u v e l le  in i t ia t iv e  d a n s  

le s  p ro c h a in e s  a n n é e s .

A u  p r o v in c ia l ,  i l  y  a  é g a le m e n t  u n e  in te n t io n  d e  r e v o ir  le s  d i f fé r e n ts  

p r o g r a m m e s  e n  p la c e .  O n  p e u t to u te fo is  s e  c o n s o le r  e n  c o n s id é r a n t 

q u e  m a lg r é  u n e  b a is s e  d u  b u d g e t d u  m in is tè r e  d e s  R e s s o u r c e s  

n a tu r e l le s  e t d e  la  F a u n e  ( M R N F ) p o u r 2 0 1 0 - 2 0 1 1 , le s  s o m m e s  

a f fe c té e s  à  la  m is e  e n  v a le u r  d e  la  fo r ê t  p r iv é e  d e v r a ie n t d e m e u r e r  

le s  m ê m e s  p o u r  c e t te  a n n é e .

RÉVISION DU RÉGIME FORESTIER

C 'e s t le  1 0  m a rs  d e r n ie r  q u e  le s  t r a v a u x  d e  la  c o m m is s io n  c h a r g é e  

d 'é tu d ie r  le  p r o je t  d e  lo i 5 7  s e  s o n t te r m in é s . L e  p r o je t  a  é té  a d o p ­

té  p a r  le s  p a r le m e n ta ir e s  à  l 'A s s e m b lé e  n a t io n a le  d a n s  le s  jo u r s  

s u iv a n t  la  f in  d e  c e s  t r a v a u x .  L e  n o u v e a u  r é g im e  a n n o n c e  d ’ im p o r ­

ta n ts  c h a n g e m e n ts  d a n s  la  g e s t io n  d e s  fo r ê ts  p u b l iq u e s .

M a lg r é  c e r ta in e s  a m é lio r a t io n s  s u s c e p t ib le s  d e  r e n fo r c e r le  

p r in c ip e  d e  r é s id u a li té , la  F é d é r a t io n  e s t d é ç u e  q u e  la  L o i s u r  

l 'a m é n a g e m e n t  d u ra b le  d u  te r r ito ir e  fo r e s t ie r  n e  p e r m e tte  p a s  d e  

m o d u le r le s  g a r a n t ie s  d 'a p p r o v is io n n e m e n t e n  fo r ê t p u b l iq u e  

s e lo n  la  d e m a n d e  s u r le s  m a r c h é s . L a  F é d é r a t io n  d o u te  q u e  le s  

c o n d it io n s  é ta b l ie s  p o u r la  v e n te  a u x  e n c h è r e s  d 'u n e  p a r t ie  d u  

b o is  d e s  te r r i to ir e s  p u b lic s  p e r m e t te n t d 'o b te n ir u n e  v a le u r  

é c o n o m iq u e  r é a l is te . O n  c r a in t d o n c  q u e  le  b o is  d e s  fo r ê ts  

p u b l iq u e s  fa s s e  to u jo u r s  u n e  c o m p é t i t io n  in é q u ita b le  a u  b o is  d e s  

fo r ê ts  p r iv é e s .

D 'ic i s a  m is e  e n  a p p l ic a t io n  e n  2 0 1 3 , u n e  s t r a té g ie  d e  d é v e lo p p e ­

m e n t d u r a b le  d e s  fo r ê ts  a in s i q u ’u n e  p o l i t iq u e  c o n c e rn a n t le s  

fo r ê ts  d e  p r o x im ité  d e v r a ie n t  ê tr e  é la b o ré e s  p a r  le  M R N F . D e s  p r o ­

je ts  p i lo te s  d o iv e n t é g a le m e n t ê tr e  r é a lis é s , n o ta m m e n t p o u r  

e x p é r im e n te r  la  v e n te  d e  b o is  p a r le  fu tu r b u r e a u  d e  m is e  e n  

m a rc h é  d e s  b o is  d e  la  fo r ê t  p u b l iq u e .

Volume livré par les producteurs de bois de la forêt privée

7

2 0 0 5  2 0 0 6  2 0 0 7  2 0 0 8  2 0 0 9
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RENOUVELLEMENT
OU RÉGIME OE LA FORÊT PRIVÉE

Le groupe de travail sur la révision du régime de la forêt privée a 

complété la formation de com ités thématiques et a confirmé leurs 

mandats dans le but d'alimenter les travaux qui conduiront à un 

forum prévu en mai prochain. Les présents com ités traitent de :

- la gouvernance,

- la contribution du producteur,

- la vigie sur d'autres sources de financement,

■ la planification, la programmation et la reddition de comptes,

- la clarification des rôles et la certification,

- les conditions de travail en forêt privée,

- le bilan et l'avenir des décisions antérieures.

Certains de ces comités ont commencé leurs travaux. Des 

réflexions seront également menées dans le but d'optim iser l'utili­

sation des ressources et de développer une vision stratégique pour 

orienter les travaux de l'ensemble des com ités. Des dossiers jugés 

importants par la Fédération devraient alors être abordés : fiscalité, 

taxation foncière, relève et réglementation municipale.

Chacun des partenaires ainsi que les agences ont été invités à 

désigner des participants à ces com ités.

ASSEMBLÉE ANNUELLE SOID 

□  E LA FÉDÉRATION

Quarante ans d'action collective, de la vente en commun à la 

protection de la biodiversité.

Le 40" anniversaire de la FPBQ sera souligné lors de l'assemblée 

annuelle 2010 qui aura lieu au Centre des congrès de la Gaspésie, à 

Carleton-sur-Mer, les 3 et 4 juin prochain. Le thème et les con­

férences présentées lors du congrès souligneront aussi l'année 

internationale de la biodiversité.

Prix Henri-Paul Gagnon

Lors du congrès, la Fédération procédera à la prem ière rem ise du

prix Henri-Paul Gagnon. Nommé en mémoire du prem ier président 

de la Fédération, ce prix a été institué pour souligner une contribu­

tion exceptionnelle à la vie syndicale dans le secteur de la forêt 

privée fam iliale. Il sera rem is lors du banquet du jeudi 3 juin à la 

personne sélectionnée suite à l'appel de candidatures effectué 

auprès des syndicats affiliés à la Fédération.

Conférenciers

Les conférences suivantes seront présentées le 3 juin en après-m idi :

- Les bénéfices de la biodiversité

Patrick Beauchesne, directeur à la D irection du patrimoine 

écologique et des parcs, DDEP Québec

- Les menaces de l'activité humaine

Louis Bélanger, coresponsable à la Commission Forêt UQCN et 

professeur titulaire à la Faculté de foresterie, de géographie et 

de géomatique, Université Laval

- Alternatives pour les productions forestières et agricoles 

en Gaspésie

Bertrand Anel, agent au développement de l'agroforesterie, 

Conférence régionale des élus Gaspésie-îles-de-la-Madeleine

- L'agroforesterie et les biens et services environnementaux : 

l'intérêt pour le producteur et la société

André Vézina, ingénieur forestier, M. Sc., chargé de projet 

agroforesterie, Biopterre et professeur en agroenvironnement, 

ITA campus de La Pocatière

Un congrès respectueux de l'environnement 

Dans le but de réduire l'impact environnemental des déplacements 

et de certaines activités relié au congrès, une activité de reboise­

ment est prévue la veille du congrès, le mercredi 2 juin. Près de 

335 arbres seront plantés à proxim ité de Carleton-sur-Mer, pour 

compenser les émissions de carbone générées. Chacune des 

régions du Québec a été invitée à déléguer un participant à cette 

activité.

Revenu brut aux producteurs 

de bois de la forêt privée

2009P
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R E P O R T A G E

E st-ce la  lin  d e la c rise  p n n r les p ro d u cteu rs?

V icto r L ariv ière
jo u rn a lis te  à la p ig e

L
e  S y n d ic a t d e s  p ro d u c teu rs  d e  b o ls  d e  

la G a s p é s ie a v e n d u 8 0 %  m o in s d e  

b o is  e n 2 0 0 9 p a r ra pp o rt à  2 0 0 5 . L e s  

re v e n u s a u x p ro du c te u rs o n t c h u té d e  

1 5 .9 M S à s e u le m e n t 2 M S . L a c ris e q u i 

fra p p e  to u t le  m o n d e  d e p u is  d e u x  a n s y  e s t 

p o u r q u e lq u e  c h o s e . E n  fa it, e lle  a  fra p p é  p lu s  

tô t e t p lu s fo rt e n G a s p é s ie p u is q u e le s  

m a rc h é s  o n t c o n n u  d 'im p o rta n ts  s o u b re sa u ts  

d è s  2 0 0 6 . E t a v a n t c e la , le s  fe rm e tu re s  d e  la  

G a s p é s ia  à  C h a nd le r e n  1 9 9 9  e t d e  la  S m u rfit 

S to n e  à  N e w  R ic h m o n d  e n  2 0 0 5  a v a ie n t d é jà  

é té  d e s c o u p s d u rs p o u r la  ré g io n , a v a n t la  

d é b â c le d e 2 0 0 8 . Il n e re s te p lu s a u c u n e  

u s in e  d e  p â te  d a n s  la  p é n in s u le .

«  S i je  v o u s  d is  q u e  la  te m p ê te  e s t p a s s é e ... 

le  s o le il n 'e s t p a s e n c o re  à s o n a p o g é e » , 

te lle e s t la p e rc e p tio n d u p ré s id e n t d u  

S y n d ic a t, B e rth o ld  G a g n é  d a n s  s o n  m e s s ag e  

à  la  d e rn iè re  a s s e m b lé e  g é n é ra le .

U n e c e rta in e re p ris e s e m b le to u te fo is s e  

p o in te r à l'h o r iz o n . D e n o u v e a u x c o n tra ts  

s o n t s ig n é s  a v e c  d e s  u s in e s  d e  b o is  d e  s c ia g e  

q u i o n t re d é m a rré le u rs o p é ra tio n s . 

D 'a u tre s s e p ré p a re n t à le fa ire , c o m m e  

G D S  q u i a  d é jà  é té  le  p lu s  g ro s  a c h e te u r d e  

s c ia g e d e la ré g io n . L 'an n é e 2 0 1 0 s ’a n ­

n o n c e d o n c u n p e u m ie u x q u e 2 0 0 9 , 

m ê m e s i c e rta in e s u s in es p o u rra ie n t n e  

p a s ro u v rir . E n p lu s  d e  s o u h a ite r la  re la n c e  

d e s e n tre p ris e s e x is ta n te s , le S y n d ic a t 

fa v o ris e la c o n s tru c tio n d 'u n e u s in e d e  

g ra nu le s p o u r re g ro u p e r d e s v o lu m e s d e  

b o is  q u i n e tro u v e n t p a s p re n e u r. B e rth o ld  

G a g n é s e  m o n tre  m o d é ré m e n t o p tim is te  e t 

a ffirm e q u e la G a s p é s ie p o s s è d e c e rta in s  

a v a n ta g e s . « S i le  m a rc h é  re p re n d , le  tra in  

n o u s  p e rm e t d 'a lle r p o rte r le  b o is  tra n s fo r­

m é  p lu s  lo in  à  d e s  c o û ts  m o in d re s . E n p lu s , 

o n  a  d e s  p o rts  d e  m e r à  N e w  R ic h m o n d  e t à  

C h a n d le r, c e q u i fa v o ris e l'e x p o rta tio n d e  

g ro s  v o lu m e s » . L e tra ns p o rt d u b o is ro n d

re p ré s e n te c e p e n d a n t u n d é fi d e to u s le s  

jo u rs  p o u r le  s y n d ic a t, s u rto u t d e p u is  la  fe r­

m e tu re d e n o m b re u s e s u s in e s q u i a fa it 

d o u b le r la d is tan c e m o y e n n e p o u r le s  

liv ra is o n s  a u x  u s in e s .

U N S Y N D IC A T  

Q U I S E D IS T IN G U E

I l y  a  tro is  a n s , le  S y n d ic a t d e s  p ro d u c te u rs  d e  

b o is  d e  la  G a s p é s ie  fê ta it s e s  5 0  a n s . Il e s t le  

d e u x iè m e  à  a v o ir  é té  fo nd é  a u  Q u é be c , a p rè s  

c e lu i d u  S a g u e n a y -L a c -S a in t-J e a n . S e lo n  J e a n -

P ie rre R iv iè re , s o n d ire c te u r g é n é ra l (q u i 

p re n d  s a  re tra ite  c e tte  a n n ée  a p rè s  3 1 a n s  

d e  s e rv ic e  a u  S y n d ic a t), il s e ra it le  s e u l s y n ­

d ic a t d u b o is d o n t le p rés id e n t e s t é lu p a r 

l'a s s e m b lée  g é n é ra le  d e s  m e m b re s . C e la  fa it 

e n  s o rte  q u e c e  d e rn ie r e s t p lu s p ro c h e  d e  

l'e n s e m b le  d e s p ro d u c te u rs . N 'a y a n t p a s d e  

rè g le m e n t d e  c o n tin g e n t, n i à la p â te n i a u  

s c ia g e , le S y n d ic a t s e d is tin g u e a u s s i d e s  

a u tre s . A u  fil d e s  a n n é e s , il y  a  e u  d e s  te n ­

ta tiv e s p o u r im p lan te r u n te l rè g le m e n t, 

m a is le s p ro d u c te u rs o n t to u jo u rs d é c id é

CLOTURE

D E P R O T E C T IO N
C O N T R E  L E  C H E V R E U IL

•  C lô tu re  en  p o lyp rop y lène  f

. très résis tante .'•V ?

• Id éale  p o u r p ro tég er • •psÿ |'»„ /V ï»

p lan ta tio n e t ja id in  - '^ 1

•  G aran tie o p tim ale  d e  v isib ilité 1 u ,

P R O T E C T IO N  P A R  C L Ô T U R E

S O L U T IO N E F F IC A C E E T D U R A B L E Q U I
N É C E S S IT E P E U  D 'E N T R E T IE N .

P lan ter d es a rb res  es t u n  in ves tissem en t

co û teu x . Il se rait d o m m ag e d e vo ir ce t

in ves tissem en t ru iné  p ar les d ég âts d u s
au x an im au x.

C A R A C T É R IS T IQ U E S  a ,

•  P o lyp ro p y lèn e n o ir (an ti U .V .) jV

• H au teu r :2 .30  m  (7 .5 ') '

,• L o n g u eu r :50  m  (165 ') ïj'  
,.e .i& ^ v1°O n '(330')|

•V o u s trouvenY  a u  i/o s  de lette brochure des 

protections contre les rongeurs.

f
» R és istance : 8  000 n /m  

f  (548 Ib s /p ied ) - ' V T T ,:

mm

Q U E B E C
3 0 1 3 , c h tm in  d o »  Q u itra  B o u ig io is T e l. : 4 1 8  6 5 3 -7 0 6 6  

Q u é b a c  IQ u e b e c I G 1 W 2 K 6  1 8 0 0  6 6 7 -7 0 6 6

A c h e te r e n  lig n e  a u  w w w .d e n d ro tik .c om  
S p é c ia u x  e x c lus ifs  s u r le  w e b  I

\ r3 Ô !

m. D en dra tik

V E N T E D 'É Q U IP E M E N T , M A N U F A C T U R IE R E T
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Jean-Pierre Rivière, directeur général
du Syndicat des producteurs de bois 
de la Gaspésie, prend sa retraite cette 
année. Il a travaillé 31 ans à I'upa  dont 
11 au Syndicat.

que ce n'était pas le meilleur outil pour eux. 

Ils ont plutôt privilégié le contact direct et 

régulier des producteurs avec leur Syndicat 

afin de s'assurer qu'il y a un marché pour leur 

bois. Cela semble fonctionner, surtout en 

période de crise, puisque le Syndicat ne se 

retrouve pas avec de gros inventaires sur les 

bras.

Ce qui distingue encore la Gaspésie des 

autres régions du Québec, c'est la longévité 

d'une émission de télévision régionale, por­

tant sur la forêt et l'agriculture, et qui existe 

depuis 1959. Jean-Marie Jobin, directeur du 

Syndicat pendant près de 30 ans, en a été 

l'instigateur. Encore aujourd'hui cette émis­

sion est en onde, ce qui en fait la plus an­

cienne en français toujours diffusée au 

Québec.

En décembre 2008, le Syndicat des produc­

teurs de bois de la Gaspésie emportait une 

longue bataille en Cour d'appel fédérale sur 

le paiement des taxes pour le transport du 

bois. Cette décision a fait jurisprudence pour 

tout le Canada. Là où il y a un règlement 

d'agence de vente dans le bois, les produc­

teurs n'ont pas à payer la TPS sur le transport 

de leur bois. En Gaspésie, on a remonté le 

dossier jusqu'en 2002 pour rembourser 

300 000 $ aux producteurs concernés.

REDÉCOUPAGE EN VUE

Comme ailleurs au Québec pour toutes les 

fédérations de I'UPA, le Syndicat des pro­

ducteurs de bois de la Gaspésie s'apprête 

à effectuer d'ici deux ans un redécoupage

Berthold Gagné, président du Syndicat 
des producteurs de bois de la 
Gaspésie est le seul président élu par 
l'assemblée générale des membres. Il 
est aussi 1" vice-président de la 
Fédération des producteurs de bois du 
Québec.

de ses huit secteurs pour les faire corres­

pondre aux cinq territoires des MRC. Selon 

Berthold Gagné, cela devrait faciliter les 

représentations aux différentes instances 

et éviter les déplacements d'une MRC à 

l'autre.
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Un retour aux sources pour

François Arsenault dans 

sa plantation d’épinette 

blanche d'une dizaine 

d'années. Et derrière 

son Kioti.

Victor Larivière
jo u rn a lis te  à  la  p ig e

Il a roulé sa bosse dans la 

construction à la Baie-James 

et ailleurs avant de revenir sur 

la terre de ses parents au milieu 

des années 90. Alors dans la qua­

rantaine, François aspire à devenir 

son propre patron.

I
l s 'in s c r it a lo rs  à  u n  D E P  e n  fo re s te r ie  à  

C a us a p s c a l. T o u s le s a u tre s é tu d ia n ts  

s o n t p lu s je un es q u e lu i. S a c ha n t c e  

q u 'il v e u t, il v a  tire r d e  s a fo rm a tio n  c e  q u i 

lu i s e rv ira d a ns s o n n o u v e a u m é tie r d e  

fo re s tie r e t a u qu e l il a é té in it ié p a r s o n  

p è re . P o u r lu i, il s 'a g it d 'u n  v é ritab le  re to u r 

a u x s o u rc e s .

L a te rre  a g ric o le  d é fr ic hé e  d a ns le s a n n é e s  

2 0 e t 3 0 a d e p u is lo n g te m p s re p o u s s é e n  

a rb re s . O n  y  re trou v e  d u  m é lè z e  le  lo ng  d e s  

ro u te s . L e p e u p lie r, le s a p in e t T é p ine tte  

n o ire  c o m p lè te n t le p e u p le m en t. L e s o l y  

e s t lé g e r a v e c trè s  p e u d e  ro c h e s . F ra n ç o is  

e n tre p re nd d e re nd re s a je u n e fo rê t p lu s  

p rod uc tiv e . P re m iè re  é ta p e  : u n  p la n  d 'a m é ­

n a ge m e n t a v e c  d e s  tra v a u x  p o u r le s  d ix  a n s

rI

I

LT4Q ►

P R O D U IT  J U S Q U 'A

< 1 0 0 P IE D S -P L A N C H E  P A R  H E U R E '

SPÉCIFICATIONS DE PERFORMANCE 

Bille - dimensions maximales **
D ia . 3 6  p o  (9 1 c m ) x  2 1 p i (6 .< 1 m )

Manutention de la bille : H y d ra u liq u e  

(c h a rg e m e n t, n ive lle m e n t. Im m ob ilis a tio n , ro ta tio n ) 

Avance de la tête de coupe : S y s tôm o  é le c triq u e  

1 2  V  (0 .6  c h )

Position de l'opérateur : M a rc h e  o u  s iè g e  (o n  

o p tio n ), o u  p u p itre  d e  c o m m a n d e  à  d is la n c e

? b  c h  ù u s s o n c o  

a v e c  r ié m a m K jo  

•r lfr t lrn ju o < P

* Porte *  

ouverte 

15 mai
A V A N C E

NOUVEAU! S y s ta n io  î le  m o n trio /d e s co n ln  ..

» A \jU » y e  ü k x Io  d u  in tio , « .s u ite  

p a r |> iM o n  p n n u n ia tiq o o  

h ), -.«m,. N O U V E A U X  

c o o lrù te s  r i a v a n c e  o t r io  rc to u rt

LT2B^
P R O D U IT  J U S O U À

2 0 0  P IE D S -P L A N C H E  P A R  H E U R E -

SPÉCIFICATIONS DE
PERFORMANCE
Bille - dimensions maximales **
D ia . 3 2  p o  (8 1 c m ) x  2 1 p i (6 .4 m ) 

Manutention de la bille :
M a nu e l (e ns e m b le  L D P . e n  o p tio n ) 

Avance de la tête de coupe :
M a n iv e lle  (D is p os itif m o to r is é  
o p tio n n e l)

Position de l'opérateur : M a rc h e

LT 15
P R O D U IT  J U S O U 'A

1 2 5 P IE D S -P LA N C H E  P A R  H E U R E -

SPÉCIFICATIONS DE 

PERFORMANCE 

Bille - dimensions 

maximales **
D ia . 2 8  p o  (7 1 c m ) x  1 1 p i (3 ,3 m )

Manutention de la bille :
M a nu e l ( to u rno -b ille )

Avance de la tête de coupe :
S y s tè m e  a m é lio ré  à  m a n iv e lle
Position de l'opérateur :
M a rc h e

L es  la m e s  W o o d -M ize r 

s o n ! d is p o n ib le s  e n  to u te s  

lo n g u e u rs , p o ur to u tos  

m a rqu o s  d e  s c ie s  à  ru b a n

Wood-Mizer
v z w w .w o o d m iz c r.c n

1 .8 7 7 .8 6 6 .0 6 6 7

L J
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à venir, qu'il réalisera lui-même le plus sou­

vent, avec le support financier du pro­

gramme d'aide à la forêt privée.

it'TOrtf
.

mmJi
«à*-™*..

wmrm.
□  ES TRAVAUX 

DIVERSIFIÉS...

ET À RECOMMENCER

Le forestier de Bonaventure est satisfait de 

sa petite machinerie. Un tracteur Kioti, une 

remorque, un grappin, une débroussailleuse 

et une tronçonneuse lui suffisent ample­

ment pour ses deux lots de 70 hectares de 

boisé. Il y a 15 ans, il entreprenait ses pre­

mières plantations d’épinettes blanches là 

où il y a eu des coupes totales. D'autres 

plantations vont suivre pour couvrir une 

vingtaine d'hectares aujourd'hui. Petit pro­

blème : plusieurs bourgeons apicaux de 

ses épinettes sont affectés par un insecte 

(le charançon du pin blanc, semble-t-il). Le 

seul traitement recommandé : tailler les 

têtes mortes avant que les arbres ne 

soient trop hauts et laisser un bourgeon 

latéral prendre le dessus. D'ici cinq à six 

ans, il prévoit élaguer les branches basses 

pour produire du bois de plus grande qua­

lité. À intervalles plus ou moins longs et en 

fonction des endroits qui en ont besoin, il 

dégage ses plantations à la débrous­

sailleuse.

Bols de chauffage et fendeuse, une façon de tout récupérer.

Mélèzes infestés par le dendroctone, et qu'il
faudra ràninérar k tomnc

Chablis dans le mélèze : là aussi II faudra faire
wlfro nnur canwor la hnlc
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L e  m é lè z e , le  p lu s  d u r d e s  b o is  m o u s , e s t 

fa c ile m e n t a ffe c té p a r le s g ra n d s v e n ts , 

s u r to u t e n  s o l lé g e r . L e  c h a b lis  re p ré s e n te  

to u t u n  d é f i p o u r F ra n ç o is , s o it ré c u p é re r à  

te m p s  le  b o is  s ’il n e  v e u t p a s  le  p e rd re . 

C o m m e il y  a  trè s  p e u  d e  d e m a n d e s  p o u r  

c e tte  e s s e n c e , il e s t to u jo u rs  à  la  re c h e rc h e  

d 'a c h e te u rs . U n a u tre  p ro b lè m e , le  d e n -  

d ro c to n e  d u  m é lè z e , u n  in s e c te  q u i a s s è c h e  

l 'a rb re  e t le  fa it m o u r ir , c o m p liq u e  e n c o re  la  

ré c u p é ra t io n p u is q u e p lu s ie u rs tig e s e n  

s o n t in fe s té e s .

D a n s  s a  fo rê t m é la n g é e , F ra n ç o is  fa it d e  la  

c o u p e  c o m m e rc ia le  lo rs q u e  le  m a rc h é  e s t 

là , c e  q u i e s t m o in s  le  c a s  d e p u is  q u e lq u e s  

a n n é e s . L e  tre m b le  v a  c h e z  R o s a r io  P o ir ie r  à  

S a in t-A lp h o n s e . L e s a p in -é p in e tte  s 'e n  v a  

a u p a n n e a u  c h e z P a n v a l à S a y a b e c a lo rs  

q u e  le  s c ia g e  e s t d ir ig é  v e rs  le  N o u v e a u - 

B ru n s w ic k . D e s c o u p e s p ré c o m m e rc ia le s  

o n t a u s s i é té  fa ite s  s u r le s d e u x lo ts , e n  

ré c u p é ra n t  to u t c e  q u i p e u t l 'ê tre . A v e c  d e s  

c o û ts  d e  tra n s p o r t q u i o n t tr ip lé  d e p u is  c in q  

a n s , c e la  a b e a u c o u p ra le n t i la  c o u p e  d e  

b o is .

D a n s  s e s  p ro je ts  à  v e n ir , F ra n ç o is  A rs e n a u lt  

s e  p ré p a re  à re n o u v e le r s o n  p la n  d 'a m é ­

n a g e m e n t. Il s o u h a ite  p o u v o ir a m é lio re r la  

p ro d u c t io n  à  l 'h e c ta re  d e  s a  fo rê t, c e r ta in e s  

p a r t ie s  d e  lo t d e v ro n t s a n s  d o u te  ê tre  n e t­

to y é e s  e n  v u e  d u  re b o is e m e n t. D u  d é b ro u s ­

s a illa g e  s e ra  a u s s i à  fa ire . C o m m e  il e s t c o n ­

tre m a ître a u G ro u p e m e n t fo re s t ie r d e la  

B a ie -d e s -C h a le u rs , u n e  p a rt ie  d e s tra v a u x  

s e ra  c o n fié e  à  c e  d e rn ie r . P o u r s e s  lo is irs , il 

p e u t p ro f ite r  d e s  c h e m in s  q u i e n to u re n t s e s  

te r re s  à  b o is  e t y  a p p ré c ie r  la  p ré s e n c e  d e  la  

fa u n e . O n a v u tro is  c h e v re u ils p e n d a n t 

n o tre  v is ite  le  1 4  a v r il d e rn ie r .

M e m b re d u c o n s e il d 'a d m in is tra t io n  d u  

S y n d ic a t d e s p ro d u c te u rs  d e b o is  d e la  

G a s p é s ie , F ra n ç o is  tro u v e  q u e  le s  p ro d u c ­

te u rs  s o n t c h a n c e u x  d 'a v o ir u n  o rg a n is m e  

a ffi l ié  à  l'U P A  p o u r le s  re p ré s e n te r . «  S a n s  

c e t o u til q u 'ils  s e s o n t d o n n é , ils  n 'a u ­

ra ie n t a u c u n p o u v o ir v is -à -v is  d e s g o u ­

v e rn e m e n ts  e t d e  l'in d u s tr ie » , c o n f ie -t- i l.  

« A v a n t la c r is e , la g ra n d e in d u s tr ie  

fo re s tiè re  a  e m p o c h é  d e  l'a rg e n t p e n d a n t 

1 5  a n s . E lle  p a s s e  b ie n  a v a n t le s  p ro d u c ­

te u rs  d a n s l'e s p r it d e s  g o u v e rn e m e n ts  e t 

c 'e s t b ie n  d o m m a g e ! » , c o n c lu t- il.

E Z  N O U S

D é jà  8 0  a n s  e t to u jo u rs  le  jo u rn a l N ° 1 e n  A G R IC U L T U R E

A B O N N E Z -V O U S
e t re c e v e z  G R A T U IT E M E N T  n o s  p u b lic a tio n s

T a rifs  d 'a b o n n e m e n t 2 0 0 9 -2 0 1 0

Q u é b e c T P S T V Q T O T A L

Q  1 a n 5 4 ,0 0 $ 2 ,7 0 $ 4 ,2 5 $ 6 0 ,9 5  $

ü  2  a n s 8 7 ,0 0 $ 4 ,3 5 $ 6 ,8 5 $ 9 8 ,2 0  $

□  3  a n s 1 0 6 ,0 0 $ 5 ,3 0 $ 8 ,3 5 $ 1 1 9 ,6 5 $

P rix  e n  v ig u e u r ju s q u 'a u  3 1  ju ille t 2 0 1 0

V e u ille z  c o m p lé te r e n  le ttre s  m o u lé e s  e t n o u s  re to u rn e r  c e  c o u p o n
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□  C h è q u e
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REPORTAGE

ROSARIO POIRIER INC.

L'art de s'adapter aux perturbations
Victor Larivière
journaliste à la pige

G
arder une usine ouverte et faire tra­

vailler 35 personnes malgré la crise 

qui frappe toute l'industrie 

forestière, il vaut la peine de le souligner. 

Surtout quand ce tour de force se réalise à 

Saint-Alphonse, un petit village de 750 habi­

tants dans la Baie-des-Chaleurs et cela mal­

gré la crise qui frappe toute l'industrie 

forestière. Pour continuer d'acheter du bois 

de la forêt privée alors qu'un grand nombre 

de scieries sont en arrêt de travail, il faut avoir 

les reins solides, et surtout faire preuve 

d'imagination. Oui, Rosario Poirier avoue qu'il 

commence à être essoufflé. En même temps, 

il pense bien pouvoir passer au travers avec 

son fils Luc qui a pris la direction de l'entre­

prise et sa petite-fille Patricia à l'administra­

tion. Son secret : garder en réserve plein de 

projets et les réaliser le moment venu. Petite 

histoire d'une belle aventure familiale qui met 

en scène une troisième génération...

Après des études de garde-forestier à la 

scierie-école de Duchesnay, Rosario sera 

tour à tour commis dans un camp et 

mesureur de bois avant de travailler pen­

dant 15 ans comme contremaître à la 

Consolidated-Bathurst de New Richmond 

(devenue par la suite Smurfit Stone, 

aujourd'hui fermée). Cet emploi stable ne 

l'empêche pas de rêver d’être son propre 

patron. En 1973, il commence donc les 

fins de semaine à transformer du thuya 

(cèdre). Il achète pour 300 S une vieille 

machine à bardeaux qu'il installe sur la 

terre de son frère à saint-Alphonse. 

Comme il n'y connaît rien, il est allé voir 

ailleurs comment ça marche. Au désespoir 

de sa conjointe Sergine, il amène des 

brassées de bardeaux sur la table de cui­

sine pour détecter les défauts de fabrica­

tion. Avec le temps, il maîtrise la machine, 

apprend à limer et procède à des agran­

Rosario Poirier, fondateur en 1974 de l’entre­
prise qui porte son nom à Saint-Alphonse.

<?**• ,i

dissements de l'usine sans s'endetter, 

une partie de la production est vendue 

aux États-Unis, le reste au Canada.

En 1976, un grave accident d'auto, un mois 

d'hôpital et trois ans de convalescence le for­

cent à quitter son emploi à la Consolidated- 

Bathurst. Cela ne l'empêche pas, une jambe 

dans le plâtre, de s'occuper à plein temps 

avec sa conjointe de son usine de bardeaux. 

Étant asthmatique, il remplacera le thuya par 

une jointeuse pour du pin, une façon de 

faire plus avec le bois qu'il avait. Au début,

Luc Poirier, fils de Rosario, l'actuel directeur- 
gérant.

' /.i t »

ce n'était pas assez pour vivre. Pour une 

valeur ajoutée, il installe donc un premier 

séchoir à bois avec le support financier du 

programme fédéral Atlantique.

UNE PRODUCTIQN 

□  I VERSIFIÉE

Dans le but de tirer le maximum de revenus 

de leur bois, Rosario et son fils Luc se lancent 

dans la deuxième et la troisième transforma­

tion. Ils fabriquent des lattes avec du trem­

ble, des planches de BBQ et des planches à

Bols jointé fait à partir de tremble sélectionné.

SÈSffiil
- Mf

_____ __________
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R E P O R T A G E

n e ig e . D a n s c e  d e rn ie r c a s , la  c o m p é t it io n  

a s ia t iq u e  le s  a  fo rc é s  à  a r rê te r  la  p ro d u c t io n .  

D e p u is  d e u x  a n s , l 'e n tre p r is e  in n o v e  a v e c  la  

fa b r ic a tio n  d e  b r iq u e tte s  d e  b o is  d e n s if ié ,  

to u jo u rs  a v e c  d u  t re m b le . C e  p ro d u it , s é c h é  

à  6  %  d 'h u m id ité , e s t  p ro p re  e t  s a n s  in s e c te s . 

I l n e  fa it  p a s  d e  c ré o s o te  e t d é g a g e  t rè s  p e u  

d e  fu m é e .

A c tu e lle m e n t , l ’e n tre p r is e  d e  S a in t -A lp h o n s e  

e s t é q u ip é e  d 'u n e  c e n tra le  th e rm iq u e  a li­

m e n té e  a v e c  le s  p e t ite s  é c o rc e s  d e  t re m b le .  

L e s  g ro s s e s  é c o rc e s  s o n t v e n d u e s  p o u r  fa ire  

d e  l 'é n e rg ie . C e t te  c e n tra le  fo u rn it a s s e z  d e  

c h a le u r p o u r tro is  s é c h o irs  à  b o is .

L e  b o is  d e  t re m b le  jo in té  d e  b e lle  q u a lité ,  s o it  

6 0  %  d e s  v o lu m e s , e s t v e n d u  à  d e s  c o m p a ­

g n ie s  d e  m o u lu re s  d e  N o u v e lle -É c o s s e . L e s  

4 0  %  q u i re s te n t  v ie n n e n t d u  c œ u r d e  l 'a rb re  

e t v o n t à  la  fa b r ic a t io n  d e  p la n c h e t te s .  A v e c  

le  b o is  d e  m o in s  b e lle  q u a lité , l 'e n tre p r is e  

fo u rn it d e s  fa b r ic a n ts  d e  p a le tte s . A v e c  la  

c ro û te , o n  fa b r iq u e  d e s c o p e a u x  q u i s o n t 

v e n d u s  c h e z  P a n v a l à  S a y a b e c . L e  b ra n  d e  

s c ie  v a  a u x  S e rre s  J a rd in  N a tu re  à N e w  

R ic h m o n d .

M a lg ré  u n e  u t il is a t io n  m a x im a le  d e  to u s  le s  

s o u s -p ro d u its , R o s a r io  P o ir ie r a d m e t q u e  

l 'e n tre p r is e  fa m il ia le  e s t e n  p é r io d e  d e  s u rv ie . 

«  N o s  3 5  e m p lo y é s , c 'e s t le  p lu s  im p o r ta n t 

p o u r n o u s e t n o tre  m e il le u r a to u t p o u r  

l 'a v e n ir » , s 'e m p re s s e - t - i l d 'a jo u te r . S o n  f i ls  

L u c  s u it le s  t ra c e s  d e  s o n  p è re  e n  c h e rc h a n t 

à  d iv e rs if ie r la  p ro d u c t io n . S a p e t ite - f i lle ,  

P a tr ic ia , fo rm é e  e n  c o m p ta b ili té  e t e n  g e s t io n  

a u  c é g e p  d e  G a s p é  s 'o c c u p e  d u  b u re a u . L e  

m a r i d e  c e t te  d e rn iè re , S te v e n  A lla in , te c h n i­

c ie n  e n  é le c tro n iq u e  in d u s tr ie l le , v o it à  la  

b o n n e  m a rc h e  d e s  n o m b re u s e s  m a c h in e s  e t 

à  la  s a n té -s é c u r ité  d e s  e m p lo y é s .

Briquettes de bols de tremble séché et densifié, en cours de fabrication.

is

Wmrm

■ ■■ ” i

...prêtes pour le chauffage.

L1BRES-SER ICES

■ 1 1 France® P * 1 f Fermette

Beausoleil
W'

Ferme

Terre
agricole

(450)779-9933
■ h Terre 

à boistTAnnnsEBi
HT'h \

WWW. rcnq.com

AGRICUL R S , a c h e te z  d ire c te m e n t d u  m a n u fa c tu r ie r  v o tre  

re v ê te m e n t m é ta ll iq u e  s u r  m e s u re  d a n s  u n  d é la i d e  3 6  h e u re s  

Tôle galvanisée ou prépeinte

&

mi 1 W,Maximum de résistance

t ô B3

S a n s  f ra is  : 1  8 8 8  4 2 8 -9 9 2 1  -T é lé c o p ie u r :  4 1 8  4 2 8 -4 5 4 5  

info@tolevigneault.com • www.tolevigneault.com • 2470, route 165, Saint-Ferdinand QC

tarjü Forêts de chez nous • Mai 2010 29

mailto:info@tolevigneault.com
http://www.tolevigneault.com


1% a—

( j|p v R E P O R T A G E

V ii= = 5 ?r* "V*—’-jAJ'

A T * .

C h e z R o s a r io  P o ir ie r in c ., r ie n  n e  s e  p e rd . B ra n  d e  s c ie  e t é c o rc e s  s o n t v e n d u s  à  d e s  e n tre p r is e s  

lo c a le s  p o u r p ro d u ire  d e  la  c h a le u r.

B A N C  D E  S C IE  M O B IL E  P O U R  V T T

S P É C IA L E M E N T  C O N Ç U  

P O U R  L A  D É C O U P E  

D E  B O IS  D E  C H A U F F A G E  

O U  D E  C R O Û T E .

P o s itio n  d o  t rn v a il n g re n b lo

L o m e  n u  c a rb u re  d 'u n e  g ra n d e  
d u ra b il i té !

T
. /T / 4 *  :V

à

A g riM e ta l ••••V is io n n e z -le  e n  a c tio n  à  w w w .a g r im e ta l.c o m  
1 -8 8 8 -3 9 8 -6 8 8 3  p o s te  2 2 2

’  i îK

w w w .jm p o m e rle a u .c o m

P o te a u x , f ils  e t a c c e s s o ire s  à  b a s s e  e t h a u te  te n s io n

J .M . P O M E R L E A U  IN C .

V e n te  e t in s ta l la t io n  d e  m a té r ie l é le c t r iq u e  n e u f e t re c y c lé  

1 1 0 , 1 '°  A v e n u e , S a in t-M a r t in , Q c , G O M  1 B 0

4 1 8  3 8 2 -5 3 9 2

À  l'o r ig in e  d 'u n e  p e t ite  u s in e  q u i a  p r is  d e  

l 'a m p le u r , R o s a r io  s e  m o n tre  trè s  f ie r d e  

p ro c u re r  d e  l 'e m p lo i a u x  g e n s  d e  s o n  v i l la g e  

e t d 'a v o ir  s u  ré s is te r  à  la  te m p ê te . Q u a n d  le  

m a rc h é  v a  re p re n d re  ( c e r ta in s  s ig n e s  le  la is ­

s e n t p ré s a g e r p o u r  2 0 1 0 ) , o n  p a r le  d 'a jo u te r  

u n  s é c h o ir  ro ta t if  e t  d 'a u to m a t is e r  c e r ta in e s  

o p é ra t io n s  p o u r  d im in u e r  le s  c o û ts  d e  p ro ­

d u c t io n . L 'e n tre p r is e  p o s s è d e  u n C A A F  

s itu é  à  6 0  k m  e n  m o y e n n e  d e  l 'u s in e  e t y  

c o u p e  p lu s  d e  la  m o it ié  d e  s o n  b o is  d e  t re m ­

b le . L e  re s te  v ie n t  d e  la  fo rê t  p r iv é e . R o s a r io  

re c o n n a î t  q u e  le  b o is  d e  C A A F  c o û te  m o in s  

c h e r , m a is  q u 'i l e s t d e  m o in s  b o n n e  q u a lité  

q u e  c e lu i d e s  p ro d u c te u rs . L a  c r is e  le s  a  

a u s s i fo rc é s  à  d im in u e r  le u rs  c o û ts  d e  t ra n s ­

p o r t , u n  a u tre  a v a n ta g e  d e  la  fo rê t p r iv é e  

s itu é e  p lu s  p rè s  d e  l 'u s in e . L 'e n tre p r is e  a  d û  

d is c o n t in u e r la c o u p e  d u s a p in  e t d e  

l 'é p in e tte  à  c a u s e  d e  v o lu m e s  tro p  p e tits . 

A u  b o u t d u c o m p te , o n p e u t c o n c lu re  

q u 'u n e  e n tre p r is e  c o m m e  c e lle  d e  R o s a r io  

P o ir ie r p o s s è d e  p lu s ie u rs  a to u ts  q u e  n 'o n t 

p a s  le s  g ra n d e s  m u lt in a t io n a le s  d e  la  fo rê t : 

le s  d é c is io n s  s e  p re n n e n t lo c a le m e n t , l ’e n ­

ra c in e m e n t d a n s  le  m il ie u  e s t s o lid e , l 'a ­

ju s te m e n t d e  la  p ro d u c t io n  e n  fo n c t io n  d e s  

b e s o in s  d u  m a rc h é  p e u t s e  p re n d re  p lu s  

fa c i le m e n t e t p lu s  ra p id e m e n t .

I f l !

A tte n te s d e liv ra is o n d a n s u n m a rc h é q u i 

re p re n d  le n te m e n t.
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L e S a ison n ier à  u sag e u n iq u e  

V o tre  assu ran ce  réco lte

S av iez-v o u s q u e les b ac té ries s 'in cru sten t d an s le 
p lastiq u e ? U n b io film o rg an iq u e les p ro tèg e ; ces 
b ac té ries reco m m en cero n t à  se  m u ltip lie r en  présence 
d 'eau  d 'é rab le . A u cu n  n e tto y an t n e p eu t co m p lè tem en t 
les  é lim in er d o n c  :

U n ch alum eau n eu f est co m p lè tem en t ex em p t d e  
co n tam in an ts .

D isp o n ib le  en '/* oU 5 /1 6 '

d ro *  o u  co u d é .
A . "A  JM  » ‘ ' * * ■’ ■ -

ÎJkâfii U*-*} Z lty JP •> -4 ~  ’ ’

L e S aiso n n ier É ra tu b e /L ap ierre v o u s d o n n era d es 
co u lées  p lu s  ab o n d an tes  e t p lu s  ta rd  en  sa iso n .

F a it d e p o ly carb o n ate c la ir q u i ad h ère au  b o is , il 
p rév ien t les  fu ites .

F a ites co m m e d es cen ta in es d e p ro d u cteu rs; 
au g m en tez  v o tre  réco lte  d e  m an ière  s ig n ifica tiv e .

\

A  su rv e ille r: S a iso n n ier d ro it en co re p lu s p erfo rm an t &  
ab o rd ab le  d isp o n ib le  p o u r les su cres 2 0 1 1

kEQUIPEMENTS

mÆ

w w w .elo ip ie rre .co m

5 0 0 2

http://www.eloipierre.com
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L E S  É Q U IP E M E N T S  

D ’É R A B L IÈ R E
2 5 7 , ro u te  2 7 9 ,  S a in t-L a z a re  

Q u é b e c ,  C a n a d a , G O R  3 J 0  

T é l.  :  4 1 8 -8 8 3 -5 1 5 8  

, S a n s  f ra is : 1 -8 0 0 -3 6 1 -5 1 5 8
I T é lé c . :  4 1 8 -8 8 3 -4 1 5 9

. . P O R T E S
mai

H E U R E S

D 'O U V E R T U R E :

V E N D R E D I 

8 H  À  2 0 H

S A M E D I

8 H À 1 6 H

D IM A N C H E

8 H À 1 5 H

O U V E R T E S  2 0 1 0
M e il le u rs  p r ix  d e  

l 'a n n é e  !

Conférence exclusive à ne pas manquer!

Rendement comparatif de la coulée utilisant des 

tubulures et chalumeaux neufs VS usagés et d'un

Ac er .. Iadapteur anti-retour par A

Autres séminaires et ateliers
H a u t v a c u u m , é v a p o ra te u r  a u  b o is  H a u te  e f f ic a c ité , R a p itu b e ,  

T e c h n o c a lk , s y s tè m e  d e  c o m m u n ic a tio n  s a n s  f i l p o u r  s ta tio n  

d e  p o m p a g e  p a r Y.É'U

In v ité e  s p é c ia le

S o e u r  A n g è le

V e n d re d i P M  

S a m e d i A M -P M  

D im a n c h e  A M

A p p o r te r  v o s  

m e m b ra n e s  

p o u r  la v a g e : 

R a b a is  d e  

1 0 $ /m e m b ra n e

In v ita t io n  à  to u s :

S O U P E R  C A B A N E  À  S U C R E

S a m e d i s o ir  s e u le m e n t!  

R é s e rv e z  a v a n t le  1 0  m a i 

2 0  $ /p e rs o n n e  

T é l. :  1 -8 0 0 -3 6 1 -5 1 5 8


